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Liste des Abréviations 
 

ADN : Acide désoxyribonucléique 
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Médicaments et produits de santé 
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Introduction 

 

 L’idée de cette thèse m’est venue par l’effet massif de la « mode du DIY » (do it yourself 

= fais le toi-même), notamment en matière de cosmétique. Aroma-Zone, Waam, JolieEssence 

et même de grands magazines féminins sont autant de sites et de blogs qui regorgent de 

recettes cosmétiques. Même si la plupart mettent en évidence de nombreuses 

recommandations scientifiques concernant la stérilisation du matériel, le bon usage des 

matières premières et la réalisation correcte des cosmétiques, rien ne garantit que le 

consommateur une fois son colis reçu ou ses produits achetés ne s’hasardera pas à des 

mélanges aléatoires voire dangereux pour la peau.  

Adepte pour ma part de la réalisation de mes propres cosmétiques, je me suis vite 

rendu compte que ma formation de base en Pharmacie était un réel avantage : connaissances 

en galénique, en hygiène, mises en pratique lors des travaux pratiques de formulation, 

acquisition de rigueur et précision. Ce milieu de la cosmétique ne m’était donc pas totalement 

inconnu. Mais si pour une personne quelque peu avisée crèmes, émulsions et tensioactifs 

n’avaient plus de secrets, qu’en était-il de Mr et Mme Tout le monde ? Où trouver des 

informations fiables et pertinentes ? En parcourant livres, blogs, pages Instagram et groupes 

dédiés au DIY j’ai parfois pu lire des « recettes » étonnantes, et l’envie de réaliser une 

relecture scientifique et critique de ce monde de la « tambouille » m’a alors paru essentiel. 

Absence de conservateurs, préparations réalisées dans des conditions peu hygiéniques, 

manque de connaissances sur la galénique en général, conduisant à des mélanges incertains, 

utilisation excessive d’huile essentielle m’ont convaincue de réaliser ce mémoire afin d’aider 

tout un chacun à aborder ce milieu en ayant les connaissances nécessaires pour réaliser ses 

produits dans des conditions optimales. 

 Au cours de cet exercice, nous nous intéresserons au domaine de la cosmétique dans 

sa globalité : sa réglementation et son histoire. Après quelques rappels anatomiques sur la 

peau et les cheveux, nous passerons à une partie théorique sur la formulation cosmétique, 

nous verrons les bases essentielles, puis nous détaillerons différents types de galéniques. 

Nous étudierons les matières premières essentielles à la formulation cosmétique et leurs rôles 

dans la formule. Enfin, dans une dernière partie nous approfondirons le sujet de la cosmétique 
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« maison » : dans quelles mesures celle-ci peut-elle se pratiquer chez soi, comment créer et 

réaliser ses propres recettes et pour finir nous élaborerons quelques exemples de 

cosmétiques. 
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Chapitre 1 : Le Cosmétique 

 

I. Définition d’un cosmétique 

 

Le mot « cosmétique » nous vient du Grec kosmeo qui signifie « pare, orne ». L’article 

L.5131-1 (Code de la Santé Publique, titre III, chapitre 1) nous le définit en ces termes : « toute 

substance ou préparation visant à être mise en contact avec les diverses parties superficielles 

du corps humain, notamment l’épiderme, les systèmes pileux et capillaire, les ongles, les lèvres, 

et les organes génitaux externes, ou avec les dents et les muqueuses buccales, en vue, 

exclusivement ou principalement de les nettoyer, les parfumer, d’en modifier l’aspect, de les 

protéger, de les maintenir en bon état ou de corriger les odeurs corporelles » (1). Un 

cosmétique n’est donc pas une substance destinée à prévenir ou guérir une maladie humaine 

(statut de médicament), ni à être utilisée par voie interne. 

Compte-tenu de leur rôle purement superficiel et non obligatoire, aucun cosmétique ne 

peut mettre en danger la vie du consommateur, comme expliqué dans l’article L.5131-4 : « ils 

ne doivent pas nuire à la santé humaine lorsqu’ils sont appliqués dans des conditions normales 

ou raisonnablement prévisibles d’utilisation ».  

Il existe donc 2 grandes catégories de cosmétiques : ceux pour l’entretien et le soin du 

corps (nettoyants, hydratants, …), et ceux permettant d’améliorer son aspect esthétique 

(maquillage, parfum). 

 

Mais alors concrètement, qu’est-ce qu’un cosmétique ? On retrouve cette liste très détaillée 

dans la réglementation européenne (2). 

 

- Produits de soins pour la peau : crèmes, émulsions, huiles, lotions, gels, masques 

- Maquillage : fonds de teint (liquides, pâtes, poudres), poudres de maquillages, 

poudres après le bain, poudres pour l’hygiène corporelle 

- Savons : de toilette, déodorants 

- Parfums, eaux de toilette, eaux de Cologne 

- Préparations pour bains et douches : sels, mousses, huiles, gels 
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- Dépilatoires 

- Déodorants et antiperspirants 

- Produits capillaires : colorants capillaires, pour l’ondulation, le défrisage, la mise en pli 

- Produits de nettoyage pour les cheveux : lotions, poudres, shampoings 

- Produits d’entretien du cheveu : lotions, crèmes, huiles 

- Produits de coiffage : lotions, laques 

- Produits pour le rasage : savons, mousses, lotions 

- Produits de démaquillage 

- Produits destinés aux lèvres : baumes à lèvres, rouge à lèvres, gloss 

- Produits d’hygiène dentaire et buccale 

- Produits de soin et de maquillage des ongles 

- Produits d’hygiène intime externe 

- Produits solaires 

- Produits de bronzage sans soleil 

- Produits blanchissants 

- Produits antirides 

 

II. Réglementation 

A. Mise sur le marché d’un cosmétique 

 

Les produits cosmétiques mis sur le marché en France sont soumis au niveau européen au 

règlement CE n°1223/2009 du parlement européen et Conseil du 30 novembre 2009 relatif 

aux produits cosmétiques depuis le 11 juillet 2013 et au niveau national au code de la santé 

publique, articles L.5131-1 à L. 5131-8 et L. 5431-1 à L.5431- 9 issus de la loi n° 2014-201 du 

24 février 2014 portant diverses dispositions d’adaptation au droit de l’Union européenne 

dans le domaine de la santé (article 3, I et II). Ils sont également soumis à une surveillance 

après leur mise sur le marché, par la personne responsable (cosmétovigilance), les 

distributeurs et les fabricants. (1) 

Globalement, avant de mettre un cosmétique sur le marché, il faut tout d’abord effectuer 

une « déclaration d’établissement » auprès de l’ANSM (agence nationale de sécurité du 

médicament et autres produits de santé) que ce soit la fabrication, le conditionnement, et/ou 
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l’importation de cosmétique (article L.5131-2 CSP), à l’aide d’un numéro de SIRET. Il faut 

ensuite réaliser un DIP (dossier d’information produit) pour chaque produit destiné à être mis 

sur le marché (directive 76/768 CEE). Le DIP reprend une description précise du produit 

cosmétique avec formule quantitative et qualitative, le rapport sur la sécurité du produit 

(effectué par un toxicologue), une description des bonnes pratiques de fabrication et de 

conditionnement, une déclaration de conformité aux bonnes pratiques de fabrication (article 

8 du règlement cosmétique), les preuves de l’effet en cas d’allégation (doit être justifiée et 

étayée). (3) Une décision de la Commission Européenne de 1998 (4) oblige les laboratoires à 

mentionner sur leur emballage la liste d’ingrédients, appelée « liste INCI » (International 

Nomenclature of Cosmetics Ingredients). Ils sont listés par ordre décroissant de poids (5), sauf 

pour ceux dont la concentration ne dépasse pas 1% du produit final : ils peuvent être listés 

dans le désordre. 

 

B. Quid des cosmétiques « faits-maison » ? 

 

Cependant, il existe une zone d’ombre en matière de cosmétiques « maison » : ceux-ci ne 

sont en effet réglementés par aucune loi, tant qu’ils ne sont pas destinés à une mise sur le 

marché. (6) Ils doivent être réservés à un usage purement personnel et privé. En cas de vente 

de produit cosmétique fabriqué main sans avoir respecté la réglementation énoncée 

précédemment, les peines peuvent aller jusqu’à 2 ans d’emprisonnement et 30 000€ 

d’amende, ainsi qu’une interdiction de vente et une confiscation de la marchandise (article 

L5431-2) (1).  

 Ainsi, seuls les ingrédients achetés individuellement sont soumis à une réglementation. 

Cette réglementation est sous forme d’une liste négative comprenant plus de 1300 substances 

(toute substance présente dans cette liste est interdite de vente ou d’utilisation pour la 

composition d’un cosmétique). Cette liste figure en annexe II du règlement Cosmétique 

Européen n°1223/2009. (2) 

 

 Aujourd’hui, seuls les kits de préparation d’un cosmétique livrés avec ingrédients et 

recettes sont soumis à la réglementation française et européenne. Ils sont réglementés de la 

même manière qu’un produit fini.  
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C. Réglementation des ateliers  

 

Face à ce nouvel engouement des cosmétiques « faits-maison » de plus en plus de 

personnes souhaitent animer leur propre atelier pour partager leur passion. Tant que cette 

pratique reste dans le domaine du privé, et sans compensation financière, cela ne pose pas 

de problème réglementaire. Or, dès que l’atelier est payant, cela relève du commerce et la 

pratique est encadrée au même titre que la vente d’un cosmétique tout prêt.  

 

III. L’essor des cosmétiques faits-maison 

 

Fabriquer ses propres cosmétiques ne date pas d’hier. De nos jours, il est tout à fait 

normal qu’un panel démesuré de choix s’offre à nous lors de l’achat d’une simple crème de 

soin. Par le passé et avant l’industrialisation du secteur de la cosmétique au cours du XXème 

siècle, il fallait redoubler de temps et de créativité pour se concocter toutes sortes de produits 

de beauté. Céruse, graisses animales, ammoniaque, extraits végétaux, poudres minérales ont 

depuis des siècles été les secrets de beauté de nos ancêtres. 

 

Deux civilisations ont marqué l’histoire de la beauté au cours de l’Antiquité : l’Inde et 

l’Egypte. (7)  

Il y a 5000 ans, au travers de l’Ayurveda (médecine traditionnelle indienne, considérée 

comme la plus ancienne au monde), les Indiennes connaissaient déjà les vertus de l’huile 

d’amande douce, de l’aloe vera, de la rose, du henné, des poudres d’amla et de reetha. Ces 

mêmes poudres qui font de nos jours leur grand retour dans des magasins BIO spécialisés en 

soins naturels. Les Indiennes utilisaient également le henné et le shikakai comme poudres de 

soin pour leurs cheveux. Elles préparaient des mixtures de yaourt, shikakai, henné, yaourt et 

œufs qu’elles utilisaient à la manière d’un shampoing pâte. Ce mélange, riche en protéines et 

saponosides permettait de laver le cheveu tout en le protégeant.  

 La beauté Egyptienne est fortement influencée par les embaumements des rites 

funéraires. Religion et onguents ne font alors qu’un. La toilette était réalisée avec des eaux de 

jasmin ou de rose. Le Henné était très populaire également comme produit lavant mais aussi 

comme teinture pour cheveux. Très avancés dans le domaine de la cosmétique, les Egyptiens 
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se préparaient leur propre maquillage à base de pigments minéraux, malachite verte (5)), 

ocre. Ce sont eux les premiers à avoir inventé le « khôl » ce trait noir très connu, permettant 

de souligner le regard. Pour leurs soins, ils réalisaient des onguents à base d’huile d’amande 

douce et de miel et se parfumaient à l’aide d’essences de myrrhe, d’encens, de térébinthe, de 

santal, d’ambre…  

 

 La civilisation de la Grèce Antique, a su elle aussi apporter sa touche à l’histoire de la 

cosmétique avec la mise au point de l’extraction d’huiles essentielles, par pression, 

macération et enfleurage (technique consistant à déposer les pétales de fleurs sur des graisses 

animales, puis à renouveler régulièrement ces pétales jusqu’à ce que la graisse soit saturée en 

odeur). Nous retrouvons divers extraits de plantes particulièrement populaires à cette 

époque : lavande, marjolaine, romarin, menthe, sauge… Parfums, crèmes et onguents 

faisaient partie intégrante du quotidien des Grecs, notamment stockés dans des petits 

récipients appelés « pyxides ». Le maquillage continue son évolution avec l’apparition de fards 

à joue et à paupières. Ces fards pouvaient être d’origine végétale (orcanette, phukos) ou 

minérale (céruse, ocre rouge, archanthe, antimoine, sulfure d’arsenic) (5). Platon a dénoncé 

leur toxicité. Le bain reste au cœur de la toilette avec notamment les thermes publics, mais 

aussi la popularité de bains au lait chez les plus fortunés (lait ânesse, son). Le parfum se 

perfectionne avec l’apparition de nouvelles senteurs : cannelle, muscade et musc. C’est à 

cette période que nait Galien (en 131), considéré comme l’un des pères de la médecine et de 

la pharmacie. Ce médecin-philosophe s’est intéressé aux plantes et en connaissait 470 espèces 

différentes. Il était capable de les associer dans des mélanges appelés « thériaques » destinés 

à soigner différentes pathologies. C’est de son nom que vient le terme « galénique ». 

 

 Les premiers siècles du Moyen-Âge sont marqués par l’abandon des thermes publics, 

vus d’un mauvais œil par le clergé, ce qui constitue un véritable pas en arrière en matière 

d’hygiène. Autour de l’an 1000, c’est la civilisation Arabe qui, au travers de l’Espagne, va 

remettre progressivement au goût du jour les onguents et parfums. La pratique de la 

distillation permettait d’obtenir des eaux de rose, de lavande et de romarin, utilisées pour la 

toilette et considérées pleines de vertus (améliorent le teint, favorisent la pousse des 

cheveux…). Hildegarde de Bingen recommande dans son traité de médecine un mélange 

d’huile d’olive et d’eau de rose afin de soigner les peaux crevassées. Le tiers-état lui aussi, à 
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sa façon, pratiquait le « DIY » en s’appliquant sur le visage des mélanges de graisses animales, 

miel et herbes aromatiques afin de protéger leur peau des agressions extérieures.  

 La Renaissance est sous l’influence forte de l’Italie, spécialisée en parfums et produits 

d’Orient. Livres de beauté et premières recettes à réaliser soi-même commencent à émerger. 

Nous pouvons notamment citer Catarina Sferza (1525) et sa crème à préparer à base de 

litharge, argile blanche, vinaigre, eau florale et crème de tarte. Cette période va également 

confirmer l’utilisation de certains ingrédients que l’on retrouve toujours de nos jours : eaux 

florales, citron, miel, huile d’amande douce, soufre (acné). En France, sous le règne d’Henri IV, 

jusqu’au règne de Louis XIV l’hygiène corporelle disparait peu à peu, remplacée par beaucoup 

de parfums (musc) et de maquillage (teint blanc cérusé). Au XVIIIème siècle cependant, la 

toilette fait son grand retour, accompagnée d’eaux de fleur d’oranger ou de lavande. 

 

 Les XIXème et XXème siècles marquent l’apparition de la cosmétologie moderne. (5) 

L’alliance de grandes découvertes industrielles ainsi que du marketing, font de la cosmétique 

un produit de consommation destiné à une large diffusion. En 1862, la découverte du procédé 

Solvay permit l’obtention de soude à bas prix, ce qui démocratisa la vente du savon, y compris 

parmi les classes les plus défavorisées. En 1906, un contrôle médical obligatoire de tous les 

produits de beauté vendus est mis en place. Terminés les mélanges hasardeux, ils laissent 

place à des produits de plus en plus sécurisés et sophistiqués. Ainsi, de nombreux produits 

dangereux finirent par disparaitre. Au cours de cette période industrielle, nous constatons une 

perte du savoir-faire et des connaissances auparavant transmis de générations en 

générations. Le consommateur fait confiance aux industriels lors de son achat, sans se poser 

de question sur les ingrédients contenus dans son produit. Cette confiance est notamment 

renforcée par la création de cercles de qualité de la part des industriels entre 1980 et 1990 

afin de proposer aux acheteurs des produits de plus en plus sans défaut. Au cours du XXème 

siècle, l’usage de maquillage et de parfums perd définitivement leurs sens rituels et religieux. 

Les parfums se démocratisent grâce aux procédés de synthèse et à l’agriculture intensive, et 

c’est dans ce contexte que l’eau de Cologne se popularise. 

 Le XXIème siècle est le siècle de la mondialisation : les productions végétales se 

délocalisent dans les pays en voie de développement, grâce à leur climat favorable et au faible 

coût de la main d’œuvre. La recherches et le développement s’effectuent dans les pays 

développés (France, Suisse, Allemagne, Etats-Unis…). C’est également une période marquée 
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par la société de consommation, le marketing et la mode. L’apparence est au cœur des 

préoccupations et l’industrie cosmétique connait un véritable essor. Cependant, au cours des 

années 2010, les cosmétiques BIO et naturels s’invitent dans les habitudes de consommation. 

Après un siècle entièrement guidé par les industriels, le consommateur souhaite inverser cette 

tendance et s’intéresse à ses achats en cherchant le produit le plus naturel possible, que ce 

soit dans son alimentation ou dans sa salle-de-bain. Le consommateur apprend à se méfier 

des allégations parfois trompeuses et cherche à s’éduquer de plus en plus afin de déchiffrer 

les compositions de ses produits. C’est dans ce contexte que les applications telles que YUKA 

émergent, ainsi que la mode des « cosmétiques faits-maison ». 

 

IV. Les labels naturels 

 

Le marché européen de la cosmétique BIO est de nos jours en plein essor, enregistrant 

une croissance du chiffre d’affaires de 7% par an entre 2013 et 2018, et ce chiffre devrait 

atteindre 5 milliards d’euros en 2023 selon les estimations. (8) En effet, selon l’étude réalisée 

par Harris Interactive (9) 54% des personnes interrogées se disent prêtes à payer plus cher 

pour des produits naturels ou bio, et 53% du panel se base sur la présence d’un label pour 

reconnaitre un produit naturel et bio. Pour faire face à cette tendance en pleine expansion, et 

à la multiplication de produits labellisés « bio », « naturel », « écologique », les fabricants se 

sont regroupés afin de créer des labels permettant de guider le consommateur dans son achat. 

(5) 

 Ces labels sont ensuite contrôlés et certifiés par des organismes externes. En France, il 

existe trois organismes certificateurs : ECOCERT (agréé par le ministère de l’industrie), qui suit 

le référentiel international COSMOS en matière de cahier des charges (10), Bureau Veritas 

(anciennement Qualité-France) (11) et COSMECERT. Être certifié garantira la conformité des 

produits aux exigences du cahier des charges concerné, et c’est l’organisme certifiant qui a la 

charge de contrôler cela. (12) ECOCERT a choisi de respecter le label COSMOS (COSMetic 

Organic Standard, cahier des charges international créé par une association de plusieurs labels 

de différents pays européens : ECOCERT greenlife, BDIH, Cosmébio, Soil association (13)) pour 

lequel l’exigence est d’au moins 95% de composants végétaux dans le produit fini et 20% du 

total de la composition qui doit provenir de l’agriculture biologique. Certains ingrédients sont 
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par ailleurs totalement interdits (Organismes génétiquement modifiés OGM, parabens, 

nanoparticules, silicones, parfums…), et les méthodes de fabrication ainsi que l’emballage 

doivent être le plus éco-responsable possible (recyclage, chimie verte, respect de la 

biodiversité…). (10) Les critères de Bureau Veritas sont similaires mais cet organisme prend 

également en compte la qualité de l’eau, les procédés de fabrication, les emballages… (12) 

Pour ses cosmétiques « biologiques » la certification exige 95% d’ingrédients naturels ou 

d’origine naturelle, dont au moins 10% issus de l’agriculture biologique. Concernant le dernier 

organisme certifiant, COSMECERT, il respecte le cahier des charges européens COSMOS tout 

en intégrant le concept de « chimie verte » : utilisation de processus de fabrication 

respectueux de l’environnement et de la santé humaine, biodégradabilité des produits… (13) 

Voici une liste non-exhaustive de plusieurs labels :  

 

- Label BIO : garantit que 95% des ingrédients végétaux sont issus de l’agriculture 

biologique (AB) et doivent représenter au moins 10% des ingrédients du produit fini. 

- Ecolabel : c’est le seul label écologique utilisable dans tous les pays de l’Union 

Européenne. (14). La part des ingrédients naturels varie de 50 à 95% et celle des 

ingrédients d’origine biologique doit être au minimum de 5%. (5) Il est délivré en 

France par l’organisme certificateur AFNOR (Association Française de Normalisation).  

- Label Nature & Progrès : 1er label français, fondé en 1964 concernant à l’origine 

l’agriculture, puis se diversifiant vers la cosmétique en 1998. C’est un label très exigent, 

mais qui se veut pédagogique pour le fabricant avec une liste de produits « interdits », 

« autorisés » et « recommandés », le but étant d’encourager au maximum les 

producteurs à utiliser des ingrédients de la dernière catégorie. (15) 

o Bannit l’usage de substances chimiques et d’OGM 

o 100% des végétaux doivent être issus de l’agriculture biologique 

o Procédés de fabrication doux 

o Pour chaque type d’ingrédients (conservateurs, émulsifiants, parfums, filtres 

UV…) est fournie une liste d’ingrédients recommandés, d’origine naturelle 

(avec une exception pour les conservateurs dont 3 d’origine synthétique sont 

tolérés) ou dont le procédé de fabrication est non polluant et produit à partir 

de réactifs d’origine végétale et biologique 
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o Dans un délai de maximum 5 ans, tous les produits de l’entreprise se doivent 

de se conformer au label 

- Label NATRUE : International Natural and Organic Cosmetic Association, fondé en 2008 

par un ensemble de fabricants européens. Également un label très exigeant 

concernant les ingrédients et l’engagement de l’entreprise pour l’environnement. (16) 

o Plusieurs ingrédients interdits (OGM (organismes génétiquement modifiés), 

silicones, parabènes, microplastiques…) 

o Au moins 95% des substances naturelles doivent provenir de l’agriculture 

biologique (pour le label NATRUE Bio) 

o Au moins 75% des produits de la marque doivent être certifiés NATRUE pour 

obtenir le label. 

o  L’eau contenue dans le produit fini ne peut pas entrer dans le calcul des 

ingrédients d’origine naturelle, sauf si c’est un extrait aqueux de plante 

o Aucun produit testé sur les animaux 

o Exigences sur les emballages (réduits au minimum, recyclables…) 

- Label BDIH : Bundersverdand der Industrie und Handelsunternehmen, créé en 1996 à 

l’initiative des plusieurs entreprises allemandes (médicaments, produits diététiques, 

compléments alimentaires, soins corporels). (12) 

o Liste positive de 690 ingrédients autorisés (sur 20 000 répertoriés dans 

l’industrie cosmétique) 

o Les produits certifiés sont naturels mais pas forcément d’origine biologique, 

ainsi il n’y a aucun pourcentage fixe de produit d’origine biologique dans le 

produit fini 

o Une vingtaine de substances doit provenir de l’agriculture biologique 

o Le label est délivré pour un produit et pour une durée de 15 mois 
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Chapitre 2 : la Peau et les Cheveux 

 

I. Structure et physiologie de la peau 

A. Description et définition 

 

La peau, enveloppe protectrice de notre organisme, est l’organe le plus vaste du corps 

humain : elle représente 3 kg en moyenne pour une superficie de 2 m². La peau est un organe 

multifonction : son rôle principal est évidemment la protection de notre organisme en 

formant une barrière physique et thermique vis-à-vis du milieu extérieur. A cela s’ajoutent 

d’autres rôles de métabolisme (synthèse de vitamine D, lipogenèse) et de régulation 

(mouvements d’eau, température). 

C’est également notre organe sensoriel le plus important, délimitant notre « milieu 

intérieur » de l’extérieur, par un vaste réseau de capteurs neurosensoriels (toucher, douleur, 

température).  

Elle est constituée de 4 couches (de l’extérieur vers l’intérieur) : l’épiderme, la jonction 

dermo-épidermique, le derme et l’hypoderme. Le derme et l’hypoderme sont des tissus 

conjonctifs tandis que l’épiderme est un épithélium. Un épithélium recouvre une surface ou 

une cavité, tandis qu’un tissu conjonctif est un tissu de soutien qui permet de relier organes 

et tissus. (17) 

        Figure 1 : Vue tridimensionnelle d’une coupe de peau (18) 
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B. Composition et histologie  

1. L’épiderme 

a. Structure 

 

L’épiderme est un épithélium (= un ensemble de cellules recouvrant une surface) 

pavimenteux stratifié (= structuré en différentes strates), kératinisant (car les cellules 

produisent de la kératine) et squameux en surface (les cellules superficielles se désolidarisent 

des cellules de la couche précédente). Des terminaisons nerveuses le rendent 

particulièrement sensible au toucher et aux stimuli douloureux. Lors du processus de 

maturation, les cellules appelées kératinocytes (90% des cellules de l’épiderme) s’aplatissent 

de plus en plus, pour aboutir au niveau de la couche granuleuse à des cellules plates, 

quasiment dépourvues d’organites et possédant de volumineuses granulations de kératine, 

déversée dans l’espace intercellulaire). La couche cornée représente la couche la plus externe 

et possède des cellules sans noyaux, remplies de kératine et soudées les unes aux autres par 

des cornéodesmosomes, les cornéocytes. (17)  

D’autres types cellulaires sont retrouvés au sein de l’épiderme : 

- Les mélanocytes : représentent 1% des cellules de l’épiderme. Ces cellules sont surtout 

localisées au sein de la couche basale. Elles contiennent un organite spécifique de la 

production de mélanine (un pigment). 

Figure 2 : Schéma en coupe de l’épiderme (18) 

 



31 
 

- Les cellules de Langerhans : ce sont les cellules macrophages du système immunitaire, 

résidentes de la peau et des muqueuses. 

- Les cellules de Merkel : participent au sens du toucher, elles se trouvent au sein de la 

lame basale, associées à une fibre nerveuse.  

 

b. Kératogénèse 

 

C’est le processus par lequel passe un kératinocyte pour atteindre le stade de 

cornéocyte. La kératine est une protéine fibreuse « géante » qui passe par différentes étapes 

d’enroulements en hélices de polypeptides, puis en double hélices, jusqu’à obtenir une fibre 

de kératine solide. 

 

c. Mélanogénèse 

 

La mélanogénèse est la production de pigments mélaniques par les mélanosomes. Ce 

sont des organites particuliers, contenant une enzyme (la tyrosinase). C’est elle qui produit la 

mélanine à partir d’acide aminé. Lorsque le processus de la mélanisation de l’organite est 

terminé, le mélanosome migre le long des dendrites du mélanocyte jusqu’à atteindre les 

couches de kératinocytes. La mélanine pourra y jouer son rôle de protection de la peau en 

absorbant et réfléchissant les rayonnements UV. Un mélanocyte pourra ainsi distribuer ses 

pigments à une quarantaine de kératinocytes. (18) 

 

d. La matrice lipidique 

 

Les cornéocytes sont mêlés à un « ciment lipidique ». Cette matrice joue un rôle 

primordial concernant la perméabilité hydrique de la peau, en formant une barrière 

hydrophobe capable de piéger et retenir l’eau intercellulaire. Ce ciment est composé d’acides 

gras libres, de céramides et de cholestérol, dont les précurseurs sont libérés par les corps 

lamellaires (19), des granules sécrétées par exocytose par les kératinocytes dans l’espace 

extracellulaire  (20). Les enzymes permettant la maturation de ces molécules sont également 

excrétées par les corps lamellaires.  
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Les céramides grâce à leur structure jouent un rôle primordial. Ils sont constitués d’une 

base sphingoïde qui représente une petite tête « hydrophile » suivie d’une « queue » 

hydrocarbonée très hydrophobe/lipophile. Cette structure permet aux céramides de 

s’organiser en feuillets lamellaires, entre les cornéocytes, où les molécules d’eau viendront se 

piéger au niveau du pôle hydrophile par des liaisons hydrogènes. La présence d’eau à ce 

niveau est nécessaire pour maintenir la cohésion des céramides entre eux au niveau de leur 

pôle hydrophile. Les molécules de cholestérol et d’acides gras viennent s’intercaler dans cette 

structure tridimensionnelle, ce qui forme une structure pratiquement imperméable aux flux 

d’eau transépidermique. (19) 

 

2. Le derme 

 

Il s’agit de la seconde couche de la peau, un peu plus épaisse que la précédente : 

environ 1 à 2 mm en moyenne. C’est un tissu conjonctif de soutien. Il permet l’apport de 

nutriments à l’épiderme par la présence de vascularisation (absente dans l’épiderme), c’est 

également le siège de la réaction immunitaire et de la cicatrisation. (21)  

Un tissu conjonctif se caractérise par un ensemble de cellules non jointives, dispersées 

dans une matrice extracellulaire. La matrice extracellulaire est une substance fondamentale 

gélatineuse dans laquelle peuvent se déplacer librement les cellules. Elle contient des fibres 

et des protéines d’adhérence. Les cellules présentes dans cette matrice sont de deux types : 

Figure 3 : Représentation schématique de l’organisation en feuillets lamellaires 

des céramides (20) 
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des cellules fixes et résidentes (les fibroblastes et fibrocytes, les adipocytes) et les cellules 

mobiles (hématopoïétiques).  

 Les fibroblastes et fibrocytes sont les principales cellules du tissu conjonctif. Les 

fibroblastes sont des cellules étoilées possédant des prolongements cytoplasmiques, chargés 

de la synthèse de plusieurs fibres : collagène, élastine, fibrilline, ainsi que les composants de 

la matrice extracellulaire, de facteurs de croissance et d’enzymes (collagénases, inhibiteurs de 

protéases…). (22) Leur rôle essentiel est le maintien de l’intégrité et de la composition de la 

matrice extracellulaire. Grâce à leurs enzymes, ils sont capables de dégrader les 

macromolécules vieillissantes (renouvellement de la matrice extracellulaire).  

La matrice extracellulaire est un liquide contenant les composants sécrétés par les 

fibroblastes associés à des glycoprotéines d’adhérence. Il s’agit d’une substance gélatineuse, 

translucide, incolore, dans lequel diffusent librement les nutriments, les cellules et les 

déchets. Ce liquide est très riche en eau et en glycosaminoglycanes (sucres géants) : acide 

hyaluronique et protéoglycanes (sucres associés à une protéine). L’acide hyaluronique est un 

polymère de milliers de disaccharides capable d’attirer et de retenir l’eau. Il donne souplesse 

et maintien à la peau, mais sa synthèse diminue avec l’âge. Les protéoglycanes quant à eux se 

combinent et permettent de structurer la matrice extracellulaire. (21) 

Les fibres présentes dans la matrice sont organisées en réseaux tridimensionnels. Nous 

retrouvons principalement du collagène et de l’élastine. Le collagène représente les protéines 

les plus abondantes de la peau humaine (30% du corps humain). Son rôle est de conférer de 

la solidité au tissu. Le collagène est produit par les fibroblastes en fibrilles qui s’assemblent en 

fibres plus épaisses au niveau extracellulaire. L’élastine est également synthétisée par les 

fibroblastes. C’est une protéine encore plus résistante que le collagène, retrouvée 

essentiellement dans les tissus qui ont besoin de se déformer. Elle est capable de s’étirer et 

de retrouver sa forme d’origine, elle participe donc à la souplesse et à l’aspect rebondi de la 

peau. (22) L’élastogénèse est maximale en fin de vie fœtale et se poursuit dans l’enfance mais 

ne se renouvelle pas au cours de l’âge adulte. (21) 

 

3. L’hypoderme 

 

Cette dernière couche est également un tissu conjonctif de type adipeux blanc. Elle 

sert de tissu de soutien et est principalement composée de cellules adipeuses. (17) Elles sont 
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chargées du stockage des lipides (graisses). Ces cellules se regroupent en lobules, eux-mêmes 

regroupés en lobes graisseux.  

L’hypoderme est rattaché au derme par des fibres d’élastine et de collagène. Son poids 

est variable d’un individu à l’autre mais représente au moins 10 à 15% du poids corporel total, 

et pouvant aller jusqu’à 50% chez des individus obèses. (22) 

 

C. Annexes cutanées 

 

Les annexes cutanées sont représentées par deux catégories : les phanères (ongles et 

poils) et les glandes. Nous retrouvons trois types de glandes : les glandes sudoripares eccrines, 

les glandes sudoripares apocrines et les glandes sébacées. (23) 

 

1. Poils et follicules pilo-sébacé  

 

Les poils sont des « structures kératinisées » filiformes retrouvés sur toute la surface 

de l’épiderme, à l’exception de la paume des mains et la plante des pieds, faces latérales des 

doigts et des orteils, et muqueuses génitales (petites lèvres et gland). (24) 

 Au niveau du bulbe (racine du poil) coexistent trois types cellulaires assurant la 

croissance du poil : les cellules matricielles, les mélanocytes (colorent le poil) et la zone 

kératogène permettant la kératinisation des cellules germinatives. Les cellules germinatives 

sont obtenues par la division des cellules matricielles, qui poussent vers le haut les nouvelles 

cellules, afin de former la tige pilaire.  

 Le poil est constitué de trois couches : la cuticule (la couche la plus externe) est une 

couche protectrice composée de grandes cellules kératinisées aplaties, le cortex qui donne sa 

couleur au poil est constitué de cellules fusiformes riche en kératine dense et enfin la 

médullaire, présente seulement dans les poils épais (plus matures) est un tunnel parfois creux, 

parfois rempli de cellules anucléées non kératinisées.  

 

 Les glandes sébacées, responsables de la production de sébum, sont connectées au 

follicule pileux. En effet, la glande se trouve dans le derme, en regard du poil, et s’ouvre 

directement dans la partie supérieure du follicule pileux. (23) Les sébocytes, cellules 
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différenciées responsables de la production du sébum, se trouvent à l’extrémité d’un canal 

excréteur dans lequel se déverse le sébum une fois produit. 

 Le sébum permet la lubrification du poil, mais joue aussi un rôle protecteur de la peau 

contre les agressions physiques et infectieuses. 

 

 

Composition du sébum chez un 

adulte :  

57.5% de triglycérides et 

d’acides gras 

26% de cires 

12% de squalène 

3% d’esters de cholestérol 

1.5% de cholestérol. (25)  

 

 (17) 

 

2. Glandes sudoripares 

 

Les glandes sudoripares sont présentes dans le derme et sont à l’origine de la 

production de sueur. Ce sont des glandes exocrines, dont le canal excréteur s’ouvre soit au 

niveau du follicule pileux, soit directement à la surface de la peau. Il existe deux types de 

glandes : eccrines et apocrines. (24) 

Les glandes eccrines produisent la sueur, liquide clair et rafraichissant, libéré à la 

surface de la peau à la suite de stimulus thermiques. (23)  Elles sont présentes sur toute la 

surface de la peau, et sont très abondantes au niveau des paumes des mains et du cuir 

chevelu. Ce liquide est principalement composé d’eau et de sels (chlorure de sodium, 

potassium, acide urique, ammoniaque) (24) et participe au film hydrolipidique de surface.  

Les glandes apocrines sont situées sur des zones déterminées de l’organisme : creux 

axillaire, pubis, zones génitales, paupières… Leur produit de sécrétion est une substance 

grasse, alcaline et laiteuse. (24) Ce liquide acquiert une odeur par l’action de micro-

Figure 4 : Schéma en coupe de la glande sébacée 
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organismes, mais est à l’origine inodore. La sécrétion des glandes apocrines est sous la 

dépendance de stimulus psychiques.  

 

D. La surface cutanée 

1. Film hydrolipidique de surface 

 

La peau est recouverte en quasi-totalité par une émulsion appelée « film 

hydrolipidique », absente de la paume des mains et la plante des pieds. Cette émulsion « eau 

dans huile » est composée de deux phases : une phase aqueuse, provenant principalement de 

la transpiration, contenant divers minéraux (sodium, potassium, calcium, magnésium…) et des 

substances organiques (vitamines, acides aminés, glucose…), et d’une phase lipophile 

(huileuse) d’origine sébacée contenant des acides gras libres, du cholestérol, des céramides, 

des cires, des triglycérides et appelée « sébum ». 

Ce film constitue une protection pour l’épiderme, car la présence d’acides gras abaisse 

le pH pour le rendre acide (5 à 6) ce qui en fait un milieu inhospitalier pour d’éventuels 

pathogènes. De plus, cette émulsion naturelle permet à la peau de garder son intégrité 

physique en la protégeant des frottements et en étant toujours hydratée, ce qui renforce son 

rôle de barrière. (17) Les composants du sébum contiennent également des antioxydants tels 

que la vitamine E et des coenzyme Q10 protégeant la peau des radicaux libres produits par les 

rayonnements UV. (25) 

Certains facteurs altèrent le pH : l’âge, les produits trop détergents, les antibactériens 

topiques… (26) 

La perméabilité de la couche cornée est due à son caractère hydrophobe et 

l’organisation des lipides en surface en une série de bicouches lamellaires, comme décrit 

précédemment. Or, la formation de ces composants lipophiles et des céramides implique une 

série d’enzymes dont l’activité est optimale à pH acide. (19,26) Ainsi, nous pouvons 

comprendre qu’un pH altéré conduira à une moindre production des protecteurs de la peau, 

ce qui semblerait aboutir à des problèmes cutanés (dermatite atopique, inflammation…). (27) 

De plus, un pH plus élevé active d’autres enzymes appelées protéases capables de dégrader 

des constituants des desmosomes, les protéines d’ancrage des cornéocytes, ce qui conduit à 
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terme à une perte d’intégrité de l’épiderme. (19) L’augmentation du pH active également les 

enzymes de l’inflammation. 

Pour conclure, il conviendra d’utiliser des cosmétiques à pH neutre voire plutôt acide, 

surtout chez les personnes présentant des irritations cutanées. 

 

2. Microbiologie  

 

La surface cutanée représente un écosystème où de nombreux organismes 

unicellulaires cohabitent, de manière permanente ou transitoire. Il peut s’agir de protozoaires 

(ex : amibes), de bactéries, de virus, de champignons (levures, dermatophytes), ou 

d’organismes pluricellulaires comme les acariens qui peuvent être à l’origine de réactions 

allergiques ou d’eczéma. (17) 

La majorité des organismes de la flore résidente vivent de manière commensale sur 

nos cellules cutanées, cela signifie qu’ils ne nuisent pas à la santé de l’hôte. Ils y vivent de 

manière symbiotique (ils apportent un bénéfice à notre santé) ou saprophyte (ils se 

nourrissent de nos déchets, sans nous nuire). Néanmoins, certains organismes peuvent être 

opportunistes, cela signifie qu’en cas de déséquilibre dans la flore ou de rupture de l’intégrité 

cutanée, ils pourront devenir pathogènes, c’est le cas notamment de la bactérie responsable 

de l’acné qui devient envahissante dans cette pathologie.  

Notre flore résidente est à préserver car agissant en symbiose, elle permet de nous 

protéger contre les potentiels pathogènes en leur rendant toute implantation impossible. Elle 

permet également une stimulation du système immunitaire. Afin d’éviter une destruction de 

cette flore il faudra éviter l’utilisation abusive de détergents abrasifs ou à base 

d’antiseptiques. 

 

E. Hydratation de la peau 

 

Afin de correctement jouer son rôle de barrière, la surface cutanée se doit d’être 

correctement hydratée. Une mauvaise hydratation de la peau va diminuer l’activité de 

certaines enzymes responsables de la desquamation. De ce fait, les pertes en eau au travers 

de l’épiderme sont soigneusement régulées. Au sein de l’épiderme, l’eau est retenue dans les 
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cornéocytes par les NMF (natural moisturing factors = facteurs naturels d’hydratation). Ces 

molécules représentent jusqu’à 30% du poids sec des cornéocytes.  

 

1. Les NMF 

 

Les NMF sont un ensemble de petites molécules (acides aminés et acides 

carboxyliques) et d’ions capables de retenir l’eau des cornéocytes. Les acides aminés et leurs 

dérivés sont issus de la dégradation de la profilaggrine, une protéine dont la synthèse diminue 

avec l’âge. (19) C’est le gradient d’hydratation qui va déclencher la dégradation de cette 

molécule en NMF, car elle est sous la dépendance d’enzymes protéolytiques (qui fonctionnent 

en présence d’eau). (28,29) Le catabolisme de la profilaggrine en NMF est aussi dépendante 

de l’environnement extérieur : une forte humidité dans l’atmosphère va diminuer la synthèse 

de NMF (29,30), de même que l’exposition aux UV. (31) 

Les NMF sont capables d’absorber l’eau atmosphérique et de la maintenir dans leur 

réserve d’eau. Ils peuvent absorber jusqu’à 70% de leur poids en eau. (32) Ils agissent donc 

comme humectant. Cela permet à cette dernière couche cutanée de rester hydratée. 

Cependant, les NMF peuvent être facilement éliminés de la surface de la peau à la suite des 

lavages car ils sont très solubles.  

Parmi les composants des NMF, en plus de plusieurs acides aminés et carboxyliques, 

nous pouvons citer : des lactates, des sucres, de l’urée, certains minéraux (chlorure, sodium, 

potassium, calcium, magnésium), de l’ammoniaque, de la créatine… (28) 

 

2. Les agents hygroscopiques 

 

 D’autres molécules permettent de retenir l’eau, c’est le cas du glycérol et de l’acide 

hyaluronique qui possèdent tous deux des propriétés hygroscopiques.  

Le glycérol a deux origines : il provient de la glande sébacée et de la circulation 

sanguine transporté vers l’épiderme grâce à des canaux. (19) Des études suggèrent qu’une 

variation du taux de glycérol fait varier le taux d’hydratation. (33)  

L’acide hyaluronique est un glycosaminoglycane, un polysaccharide (sucre) de haut 

poids moléculaire, capable de retenir jusqu’à 1000 fois son poids en eau. (32) 
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(34) 

 

Glycérol, acide hyaluronique et NMF participent au bon fonctionnement de la peau en 

lui permettant de retenir son eau voire d’en absorber davantage. Cependant, ces molécules 

hydrosolubles peuvent être facilement éliminés par le bain (28,33). 

 

3. Conséquences et aspect d’une peau déshydratée 

 

Une peau déshydratée verra son fonctionnement désordonné : le manque 

d’hydratation diminue le fonctionnement des enzymes responsables de la désquamation, ce 

qui empêche le renouvellement de la peau et conduit à une accumulation de cornéocytes à la 

surface. C’est ce qui se traduit par une peau sèche, qui tiraille avec un aspect « floconneux ». 

(31) 

 

4. Effets de l’environnement sur la peau 

 

Un environnement sec (peu d’humidité) entraine une réponse adaptative de la peau 

par une augmentation de la synthèse d’ADN (Acide désoxyribo-nucléique), entrainant une 

augmentation du nombre de kératinocytes et de corps lamellaires provoquant un 

épaississement du SC afin de s’opposer aux pertes en eau.  (35,36)  

Figure 5 : Représentation moléculaire 
de l’acide hyaluronique 
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Le taux d’humidité joue également sur la dégradation de filaggrine en composants du 

NMF. Lorsque l’humidité est élevée, la protéolyse a lieu seulement sur les couches les plus 

superficielles du SC. Lorsque l’humidité est faible, la protéolyse a lieu jusqu’aux couches les 

plus internes de l’épiderme, afin de protéger les tissus de la dessication. (37) Les changements 

brusques des taux d’humidité peuvent également jouer sur l’hydratation de la couche cornée : 

en passant d’un environnement très humide à un environnement très sec, la peau va mettre 

environ 7 jours à s’adapter à ce nouvel environnement. Durant ce laps de temps, la fonction 

barrière altérée va entrainer des pertes en eau et une peau plus sèche. (29) C’est la raison 

pour laquelle la peau est plus sèche aux changements de saison.  

 

5. Comment retenir l’eau ? 

 

Les formules cosmétiques, ciblent 3 axes (19) :  

 

➢ En apportant molécules humectantes, capables de capter et/ou retenir l’eau :  

o Les polyols : glycérol, sorbitol, acide hyaluronique, acide lactique, propylène 

glycol 

o Les composants du NMF : urée, acides aminés (sérine, citrulline), sucres 

(hexoses, pentoses)… 

➢ En limitant les pertes en eau par des agents occlusifs/filmogènes :  

o Ils peuvent être hydrophobes :  

▪ Hydrocarbures : vaseline, paraffine, squalène… 

▪ Huiles de silicone : diméticone, siméticone…  

▪ Huiles animales ou végétales : amande douce, pépins de raisin, coco… 

▪ Alcools gras (stéarylique et cétylique) 

▪ Cires végétales et animales : abeille, lanoline, soja, jojoba… 

o Ou hydrophiles : ils restent à la surface cutanée et leur forme permet la 

formation d’un film protecteur à la surface de la peau sous forme d’un gel. 

▪ Acide hyaluronique 

▪ Collagène 

▪ Chitine et chitosane 
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▪ Colloïdes : polymères acryliques/carboxyvinyliques, gommes (arabique, 

xanthane, pectine) 

➢ Par l’apport de lipides et céramides similaires aux corps lamellaires permettant de 

reconstruire la barrière naturelle (= émollients) :  

o Acides gras essentiels : présents dans les huiles végétales 

o Les phospholipides 

o Les céramides 

 

L’intérêt est de combiner plusieurs de ces molécules pour obtenir un effet optimal. Par 

exemple, l’utilisation d’un corps gras à base de céramides seuls n’a pas l’effet hydratant 

escompté. (31) C’est dans ce but que les émulsions ont été créées : cette formule permet de 

mélanger deux corps normalement non miscibles (le gras et l’eau) afin d’apporter à la peau 

tous les agents dont elle a besoin pour rester hydratée et protégée. 
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F. Principales problématiques de peau 

1. Peau grasse 

 

La peau grasse (ou séborrhéique) est une affection commune de la peau touchant 

autant les hommes que les femmes juste avant la puberté, puis les deux sexes tout au long de 

la vie avec certaines variabilités : les hommes sont en général plus sujets à la peau grasse que 

les femmes, et les femmes peuvent avoir la peau plus ou moins grasse en fonction de leur 

cycle menstruel. La production de sébum diminue ensuite progressivement avec l’âge avancé. 

Cette production est sous la dépendance des androgènes, ces hormones sexuelles ont la 

capacité d’augmenter le volume des glandes sébacées. Il existe plusieurs facteurs de risques 

Figure 6 : Schéma bilan hydratation de la peau 
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favorisant la survenue d’une peau grasse : sexe masculin, ovulation chez la femme, printemps 

ou été, climat humide, origines ethniques africaines, taux d’androgènes élevés (hyperplasie 

congénitale des surrénales, tumeurs des ovaires ou des surrénales). (38) 

La peau a un aspect brillant, gras, avec des pores dilatés. (25) Cet état est dû à des 

glandes sébacées de volume supérieur à la norme. (25) Cet aspect huileux est principalement 

retrouvé sur la zone T : front, nez et menton, où les follicules pilo-sébacés sont les plus 

nombreux.  

Les effets indésirables liés à cette peau grasse, outre l’aspect pouvant paraitre 

inesthétique sont l’apparition de points noirs voire de boutons. Les points noirs, ou comédons 

ouverts, sont le résultat d’une anomalie de kératinisation des cellules cornées créant un 

bouchon au niveau du pore et d’une accumulation du sébum ne pouvant s’écouler 

normalement. Le tout s’oxydant au contact de l’air et des UV donnant une couleur foncée. 

(17,25) Ce comédon peut dans certains cas se retrouver envahi par des bactéries anaérobies 

appelées Cutibacterium acnes provoquant une inflammation locale et transformant le 

comédon en papule puis pustule, c’est le fameux bouton d’acné. (17) 

 

Quels soins pour ce type de peau ? 

 

- Un nettoyage en douceur pour éliminer excès de sébum et impuretés pouvant 

obstruer les pores 

- Des actifs luttant contre la formation des points noirs et resserrant les pores 

- Des masques purifiants permettant d’adsorber les impuretés 

- Une crème hydratante matifiante non grasse 

- Des produits de maquillage non comédogènes 

- Une protection solaire pour protéger la peau de l’hyperkératinisation liée aux UV et 

contre l’oxydation  

 

2. Peau sèche 

 

Aussi appelée « xérose » cet état de la peau est causé par une réduction de 

l’hydratation du stratum corneum. La peau a tendance à facilement rougir, tirailler et peut 
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s’accompagner de prurit. Visuellement, le grain de peau est serré, la peau parcheminée, sans 

pores apparents mais marque facilement, craquelle et peut présenter des squames. (7,39) 

Plusieurs facteurs peuvent entrainer cet état cutané : certains sont intrinsèquement 

liés à la personne, comme l’état de santé (maladie hormonale ou origine génétique comme 

dans l’atopie ou l’ichtyose) ou l’âge. La petite enfance, la ménopause et l’âge avancé sont des 

périodes de la vie où la peau sera plus sujette à la sécheresse. D’autres facteurs sont plutôt 

liés à l’environnement : le froid, le vent, le soleil. Enfin, certaines habitudes peuvent provoquer 

cet état de sécheresse : l’abus de produits détergents, l’utilisation de produits inadaptés, 

l’abus de bains ou douches prolongés avec une eau trop chaude et des traitements médicaux 

asséchants… (7,39) 

Plusieurs mécanismes semblent être impliqués pour aboutir à cet état : baisse de la 

production de sébum et de sueur, perturbation de la barrière cutanée, perturbation du 

renouvellement cellulaire, augmentation des pertes trans-épidermiques en eau… (39) 

 

Quels soins pour ce type de peau ? 

 

- Un nettoyage en douceur avec un nettoyant doux contenant des actifs hydratants et 

apaisants 

- Un sérum à base d’acide hyaluronique et/ou d’autres facteurs d’hydratation (urée, 

glycérine, polyols etc.) 

- Une crème hydratante riche et protectrice à base d’huile végétale et/ou de céramides 

pour renforcer la barrière cutanée et d’actifs hydratants et apaisants 

- Un masque apaisant à utiliser 1 à 2 fois par semaine 

- Eviter l’eau trop chaude et sécher sans frotter 

- Une protection solaire pour lutter contre les UV, un cold-cream l’hiver pour lutter 

contre le froid 

 

3. Peau mixte 

 

Sur une même peau peuvent coexister différents états : la peau peut être grasse et 

luisante sur la zone T, mais sèche sur les joues. Il faut combiner plusieurs routines de soins 

pour prendre soin de ce type de peau. 
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4. Peau déshydratée 

 

La peau déshydratée est un état momentané, qui peut toucher n’importe quel type de 

peau à la suite de soins inadaptés, d’une exposition au froid et au vent, ou suite à la prise de 

médicaments. C’est une peau sèche, qui présente un teint terne, des stries de déshydratation 

au niveau des zones fragiles (contour de l’œil, joues), des rougeurs, des squames voire des 

dartres. Il y a un sentiment d’inconfort, de tiraillement et de picotements. 

 

Quels soins pour ce type de peau ? 

 

Il faudra pour ce type de peau identifier la cause de cet état puis adopter la routine de 

soins d’une peau sèche, en privilégiant un maximum d’actifs hydratants : aloe vera, acide  

hyaluronique, urée, glycérine...  

 

5. Peau sensible 

 

De même que la peau déshydratée, la peau sensible est un état pouvant toucher 

n’importe quel type de peau. C’est une peau qui s’irrite facilement, qui rougit et provoque des 

sensations de brûlures et d’inconfort. (7,17,40) La peau a des réactions d’hyper-réactivité à 

l’environnement ou au contact avec les cosmétiques et cet état peut empirer si la peau est 

exposée à un environnement sec ou froid (air climatisé, hiver…). Aucun signe objectif 

d’irritation n’est visuellement présent (à part quelques rougeurs), mais la personne décrit du 

prurit, des brulures, des picotements.  

Concernant le mécanisme impliqué plusieurs hypothèses sont envisagées : un stratum 

corneum plus fin, avec une couche de cornéocytes moins développée, favorisant le passage 

transcutané de composés chimiques solubles dans l’eau, un déséquilibre dans les lipides du 

stratum corneum, une hypersensibilité des fibres nerveuses, un état inflammatoire sous-

jacent… (40) Il ne faut pas confondre la peau sensible avec une peau « sensibilisée » qui est 

un trouble d’origine allergique.  
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Quels soins pour ce type de peau ? 

 

- Concernant l’alimentation et l’hygiène de vie : éviter le tabac, l’alcool, les épices, le 

stress et l’exposition aux UV, au vent et au froid (17) 

- Toujours tester un cosmétique sur une petite surface cutanée avant de l’utiliser sur le 

visage 

- Favoriser des cosmétiques avec le moins d’ingrédients possible et sans parfum 

- Nettoyer le visage avec un gel non parfumé doux, voire une eau micellaire 

- Parfaire le nettoyage à l’aide d’une eau florale apaisante (camomille, bleuet) ou une 

eau thermale 

- Utiliser des crèmes à base d’actifs apaisants 

 

6. Peau mature  

 

La peau, comme le reste de notre organisme subit des modifications liées à l’effet du 

temps. Ces modifications peuvent être physiologiques (intrinsèques), vieillissement normal, 

programmé et inéluctable de la peau, ou extrinsèques, liées à des facteurs environnementaux 

(soleil, tabac, pollution). (41) 

La peau présente plusieurs caractéristiques :  

- Des rides, plus ou moins marquées, appelées « rides d’expression », liées à l’action 

répétitive des muscles du visage, creusant définitivement le visage lorsqu’il y a une 

perte d’élasticité. Elles sont retrouvées principalement au niveau du front, de la racine 

du nez, des sillons nasogéniens, et autour de la bouche. 

- Amincissement de la peau, ou au contraire hypertrophie (abdomen, bras, hanche) (42) 

- Un relâchement général, la peau prenant un aspect fripé par endroits ou formant de 

grands plis tel un vêtement trop grand. Ce phénomène s’observe notamment au 

niveau des bras, cuisses, abdomen, dos, joues, cou, et paupières. 

- Enfin, l’aspect cutané s’accompagne d’une sécheresse générale : c’est une 

caractéristique très courante chez les personnes âgées, principalement l’hiver, sous 

l’effet du vent, ou du manque d’humidité. La peau est rêche au toucher. Cet état 

provient d’une pauvreté de la sécrétion séborrhéique et d’une mauvaise 

desquamation des cellules superficielles. 
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Les causes de ce vieillissement sont multiples et s’additionnent. Il y a tout d’abord le 

vieillissement intrinsèque, lié au vieillissement normal de notre organisme et de nos cellules. 

Par des phénomènes génétiques programmés (raccourcissement des télomères, activation de 

p53) (43) les cellules entrent en apoptose. Ce type de vieillissement va entrainer : 

- Une diminution du nombre de kératinocytes et de leurs capacités de synthèse : moins 

de lipides intercellulaires et de céramides (altération de la barrière cutanée), moins de 

protéases (moindre desquamation) ce qui aboutit à une peau sèche, rêche et plus fine.  

- Une diminution du nombre de mélanocytes et des cellules immunitaires entrainant 

une augmentation de la sensibilité de la peau aux UV et une moindre élimination des 

cellules anormales, touchées par les UV. Cela peut se traduire par l’apparition de 

taches brunes et une susceptibilité accrue aux mélanomes.  

- Un aplatissement de la jonction dermo-épidermique, ce qui diminue la surface 

d’échanges et l’adhérence entre ces deux tissus.  

- Une diminution du nombre de fibroblastes et de leur capacité de synthèse entrainant 

un effondrement du nombre de fibres élastiques diminuant la tonicité du tissu, et de 

glycosaminoglycanes altérant les capacités de rétention de l’eau.  

- Une altération de l’architecture du collagène. Le tissu perd de son élasticité et de sa 

tonicité.  

De plus, chez les femmes ces changements sont associés à des modifications hormonales liées 

à la ménopause. La chute d’estrogène entraine une diminution de synthèse de l’élastine (41) 

et de collagène (perte de 2% par an) (43) ce qui amincit la peau. Par effet de conséquence, les 

bouffées de chaleur ont elles aussi un impact sur la peau : les bouffées vasomotrices peuvent 

laisser des marques congestives telles que la couperose. (43) 

Associé à ce vieillissement intrinsèque existe un vieillissement extrinsèque qui sera 

propre à chaque individu et à son environnement. Ce vieillissement est principalement 

représenté par le photo-vieillissement (lié aux rayonnements UV du soleil), mais le tabac, la 

pollution et certains médicaments peuvent également y contribuer. (41) L’effet majeur et 

commun à ces facteurs de risque est la production de radicaux libres (espèces chimiques très 

instables cherchant à s’appareiller à un autre élément chimique afin de stabiliser leur énergie). 

Les radicaux libres peuvent se fixer notamment sur l’ADN, sur certaines protéines ou sur des 

pièges à radicaux libres. Concernant l’ADN ou les enzymes cela entrainera des désordres au 

niveau cellulaire : des lésions de l’ADN pouvant entrainer des cancers ou la mort cellulaire, la 
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dénaturation des protéines entrainant une inefficacité de ces protéines (enzymes) perturbant 

le fonctionnement cellulaire ou les systèmes de réparation cellulaire. Le photo-vieillissement 

peut par conséquent entrainer voire accélérer les mécanismes de vieillissement cités 

précédemment. A cela s’ajoute le « vieillissement actinique » représenté par un ensemble de 

caractéristiques apparaissant suite à une forte exposition aux UV (41,42) : un épaississement 

de l’épiderme dans certaines zones, l’apparition de certaines taches brunes (lentigos) ou 

blanches, l’élastose solaire (accumulation dans le derme d’un tissu élastique anormal 

responsable d’une perte des propriétés mécaniques du derme) donnant à la peau un aspect 

plus ridé voire fripé.  

                                 

 

 

Quels soins pour ce type de peau ? 

 

- Nettoyage doux adapté à ce type de peau fragilisé : eau micellaire, gel avec un 

tensioactif doux, ajout d’actifs hydratants et apaisants. 

Vieillissement intrinsèque 
Vieillissement extrinsèque 

(polluants, tabac, soleil +++) 

- Raccourcissement des télomères 

- Activation de p53  

- Apoptose (mort cellulaire 

programmée)  

- Production de radicaux libres 

- Altération du patrimoine 

génétique 

- Dénaturation des protéines 

Mort cellulaire

Diminution du nombre de cellules et de 
leur capacité de synthèse

Diminution de la production de collagène, 
élastine, glycosaminoglycanes

Perte de tonicité, relâchement cutané

Figure 7 : Schéma bilan vieillissement cutané 
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- Sérum à base d’actifs antioxydants (pour lutter contre les radicaux libres) et hydratants 

(allantoïne, dérivés du NMF, urée, polyols…). 

- Contour des yeux à base de caféine pour lutter contre les poches (lipolytique) ou 

d’actifs activant la circulation sanguine pour lutter contre les cernes (extraits 

végétaux). 

- Crème riche (huiles végétales telles que coco, amande douce, argan, voire cires) afin 

de renforcer la barrière cutanée, actifs anti-âge pour lutter contre le relâchement du 

tissu (acide hyaluronique, collagène, élastine, boosters de synthèse de collagène…), 

contre les rides (acides de fruit, extraits anti-élastases, vitamines A, E et C) et contre 

les taches (dérivés de vitamine A, acides de fruits). (42) 

- Appliquer les produits en massant et en tapotant  

- Eau thermale ou hydrolats peuvent être recommandés. 

- Protection solaire pour lutter contre le vieillissement dû aux UV. 

 

II. Le cheveu 

A. Définition et description 

 

Le « cheveu » est le nom donné aux poils recouvrant le crâne humain. Leur nombre est 

de 100 000 à 150 000 en moyenne, avec un nombre légèrement supérieur chez la femme. (41) 

La chevelure est une caractéristique physique propre à l’identité culturelle et personnelle d’un 

individu. (44) Leur fonction principale est la protection de la tête et du cuir chevelu.  

La fibre capillaire est une structure formée de multiples couches concentriques et dont 

la morphologie peut varier selon l’individu et l’ethnie d’origine. Le follicule pileux est un 

organe à la base du cheveu permettant sa connexion au cuir chevelu et à l’origine de son 

développement. La tige pilaire est formée de 3 couches : cuticule, cortex et moelle.  

La cuticule est la couche la plus externe, 0,3 à 0,5 µm de diamètre, constituée de 3 

couches de cellules kératinisées. Ces cellules, agissent telles des écailles, recouvrant la totalité 

de la fibre capillaire à l’instar de tuiles sur un toit. C’est une protection mécanique contre les 

agressions extérieures. Elle est responsable de l’aspect brillant du cheveu et permet le 

glissement des cheveux les uns avec les autres, lorsque les écailles de cuticules sont 

correctement alignées. A l’inverse, quand les écailles sont relevées, divers éléments (eau, 
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produits cosmétiques…) peuvent pénétrer la fibre capillaire et la modifier voire 

l’endommager. (45) Le cortex est la principale partie du cheveu (2 à 5 µm de diamètre) 

composée de microfibrilles de kératines et de pigments mélaniques attribuant leur couleur au 

cheveu. Cette partie confère au cheveu de la souplesse. Enfin, la moelle est une partie molle 

et graisseuse formée de quelques cellules anucléées et est absente des cheveux fins.  

La kératine, protéine principale du cheveu est une chaine polypeptidique riche en 

acides aminés soufrés (cystéine et méthionine). La présence de souffre au sein de la structure 

permet la formation de ponts disulfures qui donnent la structure définitive à la protéine. Deux 

cystéines adjacentes ont la capacité de se lier via ces deux atomes de souffre, formant une 

cystine. La présence de dérivés acides et basiques au sein de la structure fait également 

apparaitre des interactions électrostatiques (loi de Coulomb). Enfin, une dernière interaction, 

plus faible et facilement brisée au contact de l’eau, est l’interaction hydrogène. Toutes ces 

interactions sont essentielles à la formation en hélice de la kératine qui permet son intégrité 

et sa stabilité. (45)  

 (45) 

 

Hormis la kératine, d’autres protéines sont retrouvées au sein du cheveu, ainsi que de 

l’eau, des lipides et quelques traces de minéraux tels que le zinc, le calcium et la silice.  

 

B. Le cycle pilaire 

 

Le cycle de vie d’un cheveu est constitué de 3 phases : anagène, catagène et télogène.  

Figure 8 : Liaisons et interactions permettant la formation en hélice de la kératine 
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La phase anagène est la plus longue (5 à 7 ans), elle représente la phase active de 

croissance du cheveu à partir du follicule. Cette croissance est d’environ 1 cm par mois (41).  

La phase suivante, catagène, est une phase de transition durant laquelle les cellules du 

bulbe, les mélanocytes et les cellules kératogènes, entrent en apoptose. La tige pilaire cesse 

alors de grandir. (44) Le follicule régresse progressivement à partir du derme, et la racine du 

cheveu passe d’une forme allongée à une forme plus arrondie, tout en se détachant de la 

gaine interne de la racine. Le bulbe remonte progressivement vers la surface cutanée d’où il 

finira par être expulsé.  

Enfin, la phase télogène est la phase de repos durant laquelle l’ancien cheveu finit par 

tomber, poussé par la croissance d’un nouveau follicule. La perte de cheveu est d’environ 100 

à 150 par jour, mais comme les phases de croissance/chute sont asynchrones cette perte ne 

se remarque pas.  

 

C. Les différents types de cheveux 

 

Les types de cheveux peuvent être subdivisés en trois grandes catégories ethniques : 

caucasien, asiatique et africain. Le cheveu caucasien sera ondulé voire bouclé, le cheveu 

asiatique lisse et le cheveu africain sera frisé voire crépu.  

Des analyses chimiques n’ont pas mis en évidence des différences de composition entre 

les différents types de cheveux, (45) mais plusieurs facteurs semblent impliqués dans la forme 

finale du cheveu lors de la kératinisation.  

Le cheveu prend sa forme au cours de son développement, durant la phase de 

kératinisation, quand la fibre est rigidifiée par l’ajout de ces « écailles » de kératine. Le follicule 

agirait alors à la manière d’un moule, qui par sa forme donnerait au cheveu un aspect final 

plus ou moins ondulé. Plus la section du follicule a une forme arrondie plus le cheveu sera 

raide, tandis que plus le follicule prend une forme en ellipse voire s’aplatit plus le cheveu aura 

d’ondulations. (45)  
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   (45) 

 

 Au sein de la population mondiale, nous pouvons retrouver plusieurs types de cheveux 

couramment classifiés selon ce modèle, créé en 1990 par André Walker, coiffeur renommé, 

dans son livre Andre Talks Hair (46) : 

- Type 1 : Lisses 

- Type 2 : Ondulés 

- Type 3 : Frisés : qui présente des boucles 

- Type 4 : Crêpus : boucles très serrées formant un Z, voire des spirales 

 (47) 

 

 

Figure 9 : Relation entre la forme de la section du follicule 
et la courbure du cheveu 

Figure 10 : Représentation schématique de la classification du type de 
cheveu créé par André Walker 
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D. Problématiques du cheveu 

1. Cheveu gras 

 

A la manière des poils comme nous l’avons vu précédemment, les cheveux ont 

également une glande sébacée à leur racine. Ce sébum permet protection et lubrification du 

cheveu. Sous l’influence de divers facteurs : hormonaux (à la puberté par exemple), stress, 

tabac, shampoings irritants… la glande peut être trop stimulée et aboutir à des cheveux 

« gras » dont l’aspect est luisant.  

Comme pour la peau grasse, la « fausse bonne idée » n’est pas d’utiliser des 

shampoings fortement décapants pour purifier le cuir chevelu sous peine d’assécher ses 

cheveux et de voir les cheveux regraisser rapidement. La solution est de se tourner vers des 

shampoings doux pour usage fréquent à utiliser en alternance avec des shampoings 

spécifiques contenant des agents séborégulateurs (huiles essentielles de tea tree, de romarin, 

poudre de henné, shikakai, argile verte…). (48) 

 

2. Pellicules 

 

Les pellicules sont un problème courant d’ordre esthétique, qui touche en moyenne 

une personne sur deux entre 18 et 50 ans. (49) Ce sont des amas de cellules ayant desquamé. 

Il existe deux types de pellicules : les pellicules sèches semblables à des petits flocons de neige, 

blanches et plates, associées généralement à des cheveux secs, et les pellicules grasses, 

généralement plus grandes et épaisses, d’aspect jaunâtre, se détachant moins facilement et 

associées à un cuir chevelu gras. (50) Le traitement sera fonction du type de pellicule.  

Pour les pellicules sèches, ce problème survient lorsque les sécrétions de sébum sont 

insuffisantes comme quand le cuir chevelu est trop souvent lavé : la couche cornée est 

insuffisamment protégée et perd son eau ce qui aboutit à des problèmes de desquamation, 

d’irritation et de sensation d’inconfort comme nous avons pu le voir précédemment avec le 

mécanisme de la peau déshydratée. Plusieurs causes peuvent être citées : shampoings trop 

agressifs, trop fréquents, brushings trop chauds ou trop fréquents, air sec et/ou froid, 

laques/produits à base d’alcool asséchant, colorations répétées…  
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Le principal traitement des pellicules sèches sera donc de limiter le nombre de 

shampoings et de choisir des produits doux, respectueux du cuir chevelu.  

Les pellicules grasses à l’inverse apparaissent dans un contexte de cuir chevelu gras. 

De même, plusieurs causes peuvent être citées : shampoings trop fréquents (les cheveux 

regraissent rapidement en réponse), ou trop rares (cuir chevelu pas suffisamment débarrassé 

des cellules désquamantes et de l’excès de sébum), utilisation de produits occlusifs (gels, 

cires), stress, variations hormonales, agressions du cuir chevelu (brossage, coiffure serrée…)… 

Dans certains cas, ces pellicules grasses peuvent être envahies par des champignons 

(Malassezia furfur, une levure commensale se nourrissant de sébum) et ainsi provoquer une 

dermatite séborrhéique (50). En effet, cette levure a la capacité de sécréter une enzyme 

« phospholipase A2 » convertissant des acides gras en médiateurs pro-inflammatoires (51) ce 

qui va enflammer le cuir chevelu provoquant picotements, rougeurs, démangeaisons et 

inconfort. Comme pour les pellicules sèches le premier conseil sera de limiter le nombre de 

shampoings et de choisir des produits doux et respectueux du cuir chevelu. 

  (51) 

 

Des shampoings anti-pelliculaires peuvent être conseillés pour les deux types de 

pellicules. Associés à une base lavante douce, ils contiennent différents actifs (48,51) :  

Cuir Chevelu sain

Fonction barrière 
endommagée

Symptômes : 
sécheresse, pellicules, 

démangeaisons

Traitement adapté : anti-fongique

Réparation de la fonction barrière

Utilisation de Tensioactifs doux 

Facteurs intrinsèques et extrinsèques :  

Hormones, production de sébum, stress, 

prédisposition génétique au cuir chevelu 

sec, produits décapants, colonisation par 

levures 

Figure 11 : Schéma bilan mécanisme d’apparition des pellicules 



55 
 

- Un antifongique pour limiter la prolifération de Malassezia (zinc, tea tree) 

- Des actifs apaisants : bisabolol, calendula 

- Des agents kératolytiques pour améliorer la désquamation des cellules : acide 

salicylique, huile de cade (48) 

- Des actifs anti-séborrhéiques : tea tree, saule, extrait de curbicia, de sabal serrulata, 

ortie… (48) 

- Des agents de soins pour la fibre capillaire : glycérine, huiles végétales 

 

3. Cheveu sec/cassant 

 

Les cheveux secs se caractérisent par un manque d’éclat, rêches au toucher avec des 

pointes fourchues et se cassant facilement. (52) Plusieurs causes peuvent être impliquées : 

utilisation de produits chimiques délétères (coloration, permanentes, décoloration, lavages 

trop fréquents et/ou décapants), apport de chaleur trop fréquent (séchage, lissage), 

exposition aux UV, conditions climatiques (vent, froid…) (53), ainsi que tout ce qui va impacter 

la sécrétion de sébum ou son rôle de protection sur le cheveu (variations hormonales, lavages 

trop fréquents…). Les dommages causés aux cheveux sont localisés au niveau de la cuticule, 

où l’on observe que les écailles de kératine sont relevées et abîmées, fragilisant la structure 

du cheveu et l’exposant aux agressions. (52,53)  

Afin de remédier à ce problème il faut adapter la routine de soins. Concernant le 

shampoing celui-ci se doit d’être doux, nourrissant et réparateur. Il faut privilégier une 

formule avec une base lavante douce, par exemple dérivée de la coco, sans sulfate (tensioactif 

fortement décapant). A cela sont ajoutés des actifs protecteurs et réparateurs : kératine, 

avoine, miel, karité, céramides… (52,54) 

Une fois par semaine, un masque peut être appliqué sur la chevelure. Ce soin posé 

plusieurs minutes laisse plus de temps aux actifs pour agir. Ce masque pourra contenir des 

beurres végétaux (karité, mangue, cupuaçu), des huiles végétales (coco, jojoba, monoï, argan, 

olive), et d’autres extraits naturels (miel, aloe vera, avoine…). (52,54)  
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Chapitre 3 : la Formulation Cosmétique 

 

 Nous avons étudié précédemment la peau et les cheveux, intéressons-nous 

maintenant aux cosmétiques utilisés au quotidien pour l’entretien et le soin du corps.  

 

I. Rappels de chimie 

 

Avant d’aborder la formulation galénique, revoyons ensemble quelques prérequis 

nécessaires à la bonne compréhension des parties suivantes. 

 

A. Hydrophile/hydrophobe 

 

 Un composé hydrophile caractérise une entité ayant une affinité pour l’eau. Cette 

affinité se traduit par la capacité de créer des liaisons (majoritairement des liaisons 

hydrogènes), suffisamment fortes pour dissoudre le composé. Les sels, les alcools, les acides 

sont solubles dans l’eau. 

 A l’inverse, un composé hydrophobe sera insoluble dans l’eau. Sa structure apolaire ne 

lui permettra pas d’avoir suffisamment d’interactions avec l’eau pour s’y dissoudre. Ce type 

de composé pourra se dissoudre dans des milieux apolaires tels que l’huile. Les alcanes, les 

cires, les acides gras sont liposolubles. Certains alcools appelés « alcools gras » possèdent une 

très longue chaine carbonée ce qui leur apporte un caractère hydrophobe. 

 

B. Le pH 

 

« pH » signifie « potentiel hydrogène ». Il représente la mesure de l’acidité ou alcalinité 

d’une solution, en fonction de sa concentration en protons (H+). Cette mesure s’effectue sur 

une échelle allant de 1 (milieu très acide), à 14 (milieu très alcalin ou basique). Un pH de 7 est 

neutre. En dessous de 7, le milieu sera considéré acide, au-dessus, alcalin ou basique.  
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Comme nous l’avons vu au cours de la seconde partie, la peau possède un pH plutôt acide, 

compris entre 4 et 7. Il sera important que les cosmétiques aient un pH compatible avec celui 

de la peau, et devra être situé entre 4 et 7.5, sauf exception des savons qui ont un pH 

naturellement compris entre 9 et 11.   

 

II. Rappels de galénique 

A. Mélanges homogènes = solutions 

 

Un mélange homogène se caractérise par le fait qu’on ne peut distinguer les 

substances utilisées au départ. Quelques exemples de solutions aqueuses ou huileuses (55) :  

- Eau de toilette, parfum 

- Tonique  

- Eau micellaire 

- Shampoing  

- Huile pour le corps 

Pour obtenir un mélange homogène il est important d’utiliser des substances solubles 

entre elles. Ce 1er principe est primordial en formulation cosmétique car nous verrons que 

certaines substances ne pourront jamais former de mélange homogène.   

Par exemple, un alcool sera facilement soluble dans l’eau car la présence d’un atome 

d’oxygène et d’un atome d’hydrogène permettra à la molécule de former des liaisons 

hydrogène avec les molécules d’eau. A l’inverse, une molécule de type alcane (chaine 

carbonée comprenant des atomes de carbone et d’hydrogène), non polarisée, aura du mal à 

se mélanger à l’eau. 

Lorsqu’on mélange un solide à un solvant liquide, nous réalisons une dissolution et 

lorsqu’il s’agit dans un liquide dans un solvant il s’agit d’une dilution.  

Une solution vraie est un mélange homogène résultant de la dissolution d’une ou 

plusieurs espèces chimiques (solutés) dans une autre espèce chimique (solvant). Cette 

solution est appelée aqueuse lorsque le solvant est l’eau.  

Une solution colloïdale est une solution qui parait homogène à l’œil nu mais qui est en 

réalité une dispersion de particules très fines au sein d’une autre phase majoritaire. Par 

exemple, dans la liste ci-dessus le parfum, l’eau micellaire et le shampoing sont des solutions 
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colloïdales car des particules appelées « micelles » sont dispersées dans le solvant. Une 

micelle est un agrégat organisé de molécules. (56) 

 

1. Solution huileuse 

 

Une solution huileuse est un mélange dont le solvant est une huile ou autre corps gras, 

à laquelle seront ajoutées une ou plusieurs autres huiles ou d’autres molécules solubles dans 

le milieu huileux. Les principaux constituants des huiles sont des acides gras et des 

triglycérides. Bien que possédant un acide ou un glycérol au sein de leurs structures, leur(s) 

longue(s) chaine(s) carbonée(s) empêche(nt) toute interaction avec de l’eau. 

         

Il peut s’agir d’une huile de soin constituée de plusieurs huiles végétales, auxquelles sont 

ajoutés des actifs liposolubles (solubles dans l’huile) tels que des huiles essentielles, du 

bisabolol, du coenzyme Q10, de la vitamine E…  

     

 

2. Solution aqueuse 

 

Un mélange aqueux est un mélange dont le solvant est l’eau et dont les constituants 

ont la capacité d’être hydrosolubles. 

Il peut s’agir d’un mélange d’hydrolats, auxquels sont ajoutés des conservateurs (alcool 

benzylique), des actifs (acides de fruits, acide hyaluronique, sucres…). Ces molécules se 

Figure 12 : Acide laurique (58) 

Figure 13 : Vitamine E (α-tocophérol) (59) 
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caractérisent par la présence de fonction alcools ou acides au sein de leur structure, ce qui 

permet de nombreuses interactions hydrogènes. 

         

 (57)      (58)                    (59) 

 

3. Solutions moussantes 

 

Une solution moussante est un produit d’hygiène dont le but est de débarrasser la 

peau ou les cheveux des salissures. Ces salissures sont constituées de sébum et de dérivés de 

corps gras, de particules déposées par l’air (polluants), et de restes de produits cosmétiques 

(maquillage, crème...). Ces composés étant en majorité insolubles dans l’eau, il sera nécessaire 

d’utiliser un processus capable de décoller et de solubiliser ces salissures dans l’eau de rinçage. 

(55) Les solutions moussantes sont représentées par les shampoings, les gels douches, les 

bains moussants, les gels nettoyants visages… mais également toutes les lotions nettoyantes 

(toniques, micellaires etc.). Il s’agit de solutions colloïdales. 

Concernant la sensorialité, plusieurs critères sont attendus par le consommateur (55) : 

- La formation d’une mousse dense  

- La facilité d’application et de répartition du produit 

- La facilité de rinçage 

- Une bonne capacité de nettoyage 

- Le tout avec une odeur, un aspect visuel et une texture agréables 

L’ingrédient actif permettant au cosmétique de nettoyer et de mousser est appelé 

tensio-actif. Un tensioactif est une molécule amphiphile, c’est-à-dire formée de deux parties : 

une partie hydrophile et une partie lipophile. Cette caractéristique physique permet aux 

tensioactifs de s’adsorber à l’interface de deux milieux et d’en diminuer la tension de surface. 

(17) Les tensioactifs peuvent avoir plusieurs caractéristiques différentes et 

complémentaires (17,55) : 

- Mouillantes : c’est ce qui permet l’étalement d’un liquide sur une surface solide 

- Emulsionnantes : leur structure permet à deux liquides non miscibles de se mélanger 

Figure 15 : Alcool benzylique  

 

Figure 16 : Acide glycolique Figure 14 : Erythritol 
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- Détergentes : le but recherché dans un produit d’hygiène 

- Moussantes : permettent la formation de mousse, c’est-à-dire l’insertion de bulles de 

gaz dans l’eau 

- Solubilisantes : par la formation de micelles, solubilisent des corps insolubles 

- Dispersantes : dispersent de fines particules insolubles dans une seconde phase 

- Formations de micelles : à partir d’une certaine concentration de tensioactif 

(concentration micellaire critique) dans un liquide, celui-ci s’organise en micelles. 

Afin d’obtenir une solution moussante alliant facilité d’utilisation, sensorialité et 

efficacité, il est nécessaire d’utiliser plusieurs tensioactifs différents.  

 

 Pour représenter de façon schématique un tensio-actif, il faut imaginer une longue 

chaine carbonée (aliphatique), composée d’atomes de carbone et d’hydrogène. Cette chaine 

peut contenir de 10 à 18 atomes de carbone. (55) 

 

La « tête hydrophile » est plus variable, mais ce qu’il faut retenir est qu’elle est polaire. 

Elle peut être composée de sucre, de glycérol, d’acide, d’amines… De plus, cette partie peut 

être chargée (positivement, négativement, ou les deux) ou non.  

Au niveau moléculaire, le processus de nettoyage se déroule en 3 étapes : 

1. Le mouillage : c’est la capacité du produit à se répartir sur la matière. Des « agents de 

mouillage » peuvent être employés pour faciliter ce phénomène. 

2. La solubilisation micellaire : c’est l’étape où les tensioactifs s’organisent en micelles tout 

autour de la saleté afin de l’éliminer 

3. La dispersion : la matière insoluble a été divisée en fines particules, mises en suspension 

dans le liquide environnant, permettant leur évacuation. 

 

 

 

Figure 17 : Représentation schématique d’un tensio-actif 
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B. Mélanges hétérogènes 

 

A l’inverse des mélanges vus précédemment, un mélange hétérogène se caractérise 

par la présence de deux phases distinctes et non miscibles. Grâce à des agents de surface 

(tensio-actifs) ou épaississants le mélange pourra paraitre monophasique à l’œil nu.  

Il peut être nécessaire d’avoir recours à des mélanges hétérogènes lorsque que par 

exemple une partie des actifs est hydrosoluble et l’autre non.  

 

1. Emulsion 

 

Cette forme galénique est très importante à comprendre et maitriser car 80%  des 

produits cosmétiques sont des émulsions (48). Une émulsion est la dispersion d’un liquide 

sous forme de globules de taille comprise entre 10 et 100 µm (48), dans un second liquide, ces 

deux liquides étant non miscibles. (55) Les globules sont appelés « phase dispersée » ou 

« interne » tandis que l’autre phase est appelée « dispersante » « continue » ou « externe ».  

(55) Les deux phases sont en général une phase aqueuse qui disperse une phase huileuse 

(cette émulsion est ainsi appelée « huile dans eau » H/E). L’inverse (eau dans huile E/H) existe 

également c’est une émulsion beaucoup plus riche parfois appelée « cold cream ». Ainsi, le 

principal avantage d’une émulsion sera d’apporter à la peau un soin à la fois hydratant mais 

également nourrissant et occlusif via la phase lipophile qui se trouve être en général des huiles 

ou des beurres.  

Une émulsion se présente à l’œil nu sous la forme d’une préparation homogène, 

opaque et blanche, plus ou moins liquide. (48) Les formes liquides appelées « lait » seront 

utiles pour la confection de démaquillants, de laits pour le corps ou de sprays solaires, tandis 

Figure 18 : Schéma d'une émulsion 
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que les formes plus épaisses se rapprochent de la crème hydratante à usage quotidien pour 

le visage. (55) 

Par sa formulation, une émulsion nécessite plusieurs étapes techniques : tout d’abord 

lors de sa conception pour le choix des ingrédients adéquats, puis lors de la production pour 

obtenir un produit stable.  

 

a. Ingrédients indispensables à l’émulsion 

 

Les trois ingrédients de base de l’émulsions seront : de l’eau (phase aqueuse), une huile 

ou corps gras (phase huileuse) et un ou plusieurs émulsifiants. Un quatrième ingrédient 

« pseudo-émulsifiant » peut être ajouté, il s’agit d’un épaississant. Cet ingrédient, en 

augmentant la viscosité de la formule, permettra de la stabiliser. (48,55)  

Concernant la phase aqueuse, il peut s’agir d’eau purifiée, d’eau florale (hydrolat), d’eau 

thermale, et contenir différents actifs hydrosolubles, humectant, et les conservateurs. La 

phase lipophile peut être constituée d’huiles ou beurres, mais peut également contenir des 

cires, des actifs liposolubles, et également des antioxydants (vitamine E). (48) 

L’émulsifiant doit jouer plusieurs rôles : créer l’émulsion et assurer sa stabilité. Pour 

atteindre cet objectif, il peut être nécessaire d’utiliser plusieurs émulsifiants (seront nommés 

« co-émulsifiants »). (55) Le tensioactif va se placer à l’interface des deux liquides non 

miscibles et va permettre d’abaisser la tension superficielle entre les deux milieux. (48) Le 

tensioactif se placera en fonction du milieu : la queue lipophile sera dans le milieu huileux et 

la tête dans le milieu aqueux. Dans le cadre d’une émulsion huile dans eau, les têtes seront au 

niveau de la phase dispersante aqueuse tandis que les queues seront dans les globules de 

phase huileuse. L’inverse s’observera pour une émulsion eau dans huile. 

Figure 19 : Représentation schématique du placement des 
tensioactifs au sein d'une émulsion. A gauche, huile dans 

eau, à droite eau dans huile. 
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b. Sens d’une émulsion et choix de l’émulsifiant 

 

D’après la règle empirique établie par Bancroft, un émulsifiant hydrosoluble va stabiliser 

une émulsion huile dans eau (eau phase dispersante), et un émulsifiant liposoluble une 

émulsion eau dans huile (huile phase dispersante). En général deux émulsifiants seront 

choisis : un très hydrosoluble et un moyennement hydrophobe. (55) Ainsi, c’est le choix de 

l’émulsifiant qui déterminera le sens de l’émulsion, plutôt que le procédé d’émulsification. 

 

c. Stabilité d’une émulsion 

 

Une émulsion est un milieu thermodynamiquement instable qui cherchera à 

naturellement se stabiliser en recréant deux phases distinctes (déphasage). Dans le cadre 

d’une émulsion E/H il s’agit d’une sédimentation, et dans le cadre d’une émulsion H/E un 

crémage.  

 

 

Deux forces agissent sur les gouttelettes : l’attraction terrestre et la poussée d’Archimède. 

Si la phase dispersée est moins dense que la phase dispersante alors les gouttelettes montent 

(crémage). A l’inverse, les gouttelettes d’eau, plus denses, vont descendre (sédimentation). 

Figure 20 : Représentation schématique du crémage (haut) et 
de la sédimentation (bas) 
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(55) La loi de Stockes établit les facteurs impliqués dans la vitesse de ces processus (crémage 

ou sédimentation) (48) : 

𝑣 = 2𝑟²𝑔 ×
𝐷1 − 𝐷2

9𝜂
 

v = vitesse du phénomène 

r = rayon du globule 

D = densité 

g = constante universelle de gravitation 

η = viscosité de la phase dispersante 

 

Ainsi, nous pouvons en conclure 3 points nécessaires à la stabilisation de l’émulsion : 

➔ Le rayon du globule doit être le plus petit possible. Le choix du tensioactif et le procédé 

d’émulsification permettront d’influer sur ce paramètre. 

➔ Plus la phase dispersante sera visqueuse, plus l’émulsion sera stable, ce qui encourage 

l’utilisation de gélifiants augmentant la viscosité. 

➔ Il faut que les densités des deux phases soient proches. Une forte différence de densité 

sera un facteur supplémentaire encourageant une déstabilisation de l’émulsion.  

 

Lors d’un crémage ou d’une sédimentation le processus n’est pas irréversible car les 

globules sont toujours formés. Une agitation permettrait de redisperser les globules de façon 

homogène dans le mélange. (55) Cependant, il existe des processus de déstabilisation qui 

aboutissent à la formation de deux phases distinctes, ce qui sera irréversible. Il s’agit de la 

coagulation (réversible) suivie de la coalescence (irréversible). La coagulation est simplement 

le fait pour les globules de s’accoler, tout en conservant chacun leur intégrité, en restant 

séparés par un mince film de phase dispersante. La coagulation est réversible si une force 

supérieure à celle de leur adhésion mutuelle est appliquée pour les redisperser. (55) afin 

d’éviter d’aboutir à ce phénomène, il conviendra d’utiliser des tensioactifs ioniques dont les 

charges se repousseront mutuellement, ou des tensioactifs non ioniques dont la partie qui se 

trouve dans la phase dispersante est suffisamment volumineuse pour bloquer tout 

rapprochement des globules. Si les tensioactifs utilisés ne sont pas adaptés, l’étape suivant la 

coagulation est la coalescence : les gouttelettes fusionnent pour former une entité unique. 

(55) 
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Comme nous l’avons vu précédemment, il peut être intéressant d’ajouter un épaississant 

à la phase dispersante. En augmentant la viscosité de cette phase, il contribue à ralentir les 

phénomènes de crémage/sédimentation. L’épaississant a également une utilité pour ajuster 

la texture de l’émulsion, ce qui influe sur les qualités sensorielles du produit fini. 

 

2. Suspensions 

 

Tout comme l’émulsion, la suspension consiste également en une dispersion, mais 

cette fois-ci de particules solides et non de globules de liquide. (55) Ces particules solides ont 

la propriété d’être insoluble dans la phase dispersante. Afin que ce mélange soit stable dans 

le temps, des stabilisateurs sont utilisés, tels que des gélifiants ou des tensio-actifs. 

Parmi les poudres fréquemment retrouvées dans les suspensions, nous 

retrouvons (55) : 

- Des poudres neutres : mica (pigment), talc, séricite 

- Des pigments inorganiques : oxyde de titane, oxyde de fer 

- Des nacres (mica revêtu d’oxyde de titane) 

- Des poudres sphériques : silice, nylon, polyméthylméthacrylate, amidon modifié 

- Des filtres solaires : oxyde de titane nanofin, oxyde de zinc nanofin, oxyde de cérium 

nanofin.  

Ainsi, plusieurs cosmétiques peuvent avoir recours à la suspension. Nous pouvons citer : 

les gommages à grains (poudres de plantes), les dentifrices (particules de silice, carbonate de 

calcium), les crèmes solaires à filtre minéral (oxyde de zinc), les fonds de teint (pigments, 

silice), ainsi que tous les gels douches, vernis, gloss… contenant des pigments colorés tels que 

les micas, les nacres ou les oxydes.  

 

 

Figure 21 : Représentation schématique de la coagulation suivie de la coalescence 
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Une suspension est donc constituée : d’un milieu de dispersion, des particules, 

d’agents mouillants et d’agents limitant la sédimentation. 

Le milieu peut être hydrophile, constitué majoritairement d’eau, de polyols seuls ou 

en mélange (glycérine, sorbitol…), ou lipophiles (huiles végétales ou minérales, esters, 

silicones…).  

 Les agents mouillants vont aider le liquide à s’étaler à la surface de la poudre. Il s’agit 

de tensio-actifs, choisis en fonction du type de phase dispersante (lipophile ou hydrophile).  

 Des agents de suspension sont utilisés pour limiter la sédimentation. Il s’agit 

principalement d’épaississants (gommes ou polymères), qui en augmentant la viscosité vont 

limiter ce phénomène conformément à la loi de Stockes vue précédemment.  

 Enfin, afin de stabiliser la suspension, les particules peuvent également subir un 

traitement avant leur mise en suspension. Ce traitement de surface aura pour conséquence 

une répulsion des particules entre elles, évitant tout phénomène de floculation (équivalent de 

coalescence). (55) Ces agents de surface peuvent être ioniques (met en jeu les forces de 

répulsion électrostatique), non ionique (encombrement stérique), ou polyélectrolyte (met en 

jeu les deux effets précédents). (55) 

 

C. Gels 

 

Le gel est une texture légère, fraiche et douce obtenue par l’ajout d’un gélifiant à un 

mélange huileux ou aqueux. Le mélange obtenu est une substance épaissie et visqueuse. Le 

gélifiant à l’origine de cette texture peut être d’origine synthétique (ex : acrylates) ou naturelle 

(ex : polysaccharides). (55) 

 

1. Définition d’un gel 

 

Un gel est une texture intermédiaire entre solide et liquide. Il s’agit d’un réseau dans 

lequel un solvant est « piégé ». Cette structure peut être assimilée en une dispersion d’un 

liquide dans un solide. (60) Il possède des propriétés assimilables à celles d’un solide, capable 

de déformation (61), tout en ayant des capacités d’écoulement et d’étalement, à la manière 

d’un liquide. Un gel possède au moins deux composants : le gélifiant, un solide dispersé ou 
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solubilisé, permettant la formation du réseau emprisonnant les molécules du solvant. Il 

présente une mobilité réduite. (61) Le deuxième composant est le solvant, le liquide dont on 

souhaite augmenter la viscosité.  

Il existe de nombreux gélifiants, que nous pouvons classer en quatre grandes 

catégories suivant leur origine et la phase qu’ils peuvent gélifier : 

 

Tableau I : Gélifiants (55,56) 

 

2. Mécanisme de gélification 

 

Le mécanisme se déroule en plusieurs étapes : tout d’abord l’eau entre en contact avec 

le polymère gélifiant. Les premières molécules d’eau vont entrer dans la matrice et 

« s’accrocher » aux régions les plus polaires du réseau. Ces molécules d’eau sont appelées 

« eau primaire liée ». Le réseau gonfle et expose progressivement ses régions hydrophobes 

qui auront également des interactions avec des molécules d’eau appelées « eau secondaire 

liée ». L’ajout de molécules d’eau supplémentaires au réseau va créer un gonflement 

additionnel, permis grâce aux phénomènes d’osmose. Cette eau est appelée « eau libre » car 

elle n’est pas directement liée au réseau mais aux autres molécules d’eau. C’est ainsi que le 

réseau est créé. 

 Pour certains gélifiants, il faudra une variation du milieu (pH, agitation, chaleur, 

électrolytes…) pour activer le pouvoir de gélification. L’une de ces variations permettra au 

Gélifiants de phase aqueuse Gélifiants de phase grasse 

Naturels Synthétiques Naturels Synthétiques 

Gomme xanthane 

Gomme caroube 

Alginates 

Carraghénanes  

Cellulose  

Gomme arabique 

Carbomères (polymères 

carboxyvinyliques) 

Sodium polyacrylates 

Copolymères d’acide 

acrylique 

Latex 

Cellulose modifiée : 

carboxyméthylcellulose 

(CMC), hydroxyéthylcellulose 

Argiles : bentonite (silicate 

d’aluminium), hectorite 

(silicate d’aluminium et de 

lithium) 

Silices 

 

Polystyrène/polyalkylène 

Polyamides  

Dérivés de dextrine 

Magnésium aluminium 

silicate 



68 
 

solide gélifiant de changer de conformation. En refroidissant, il retrouvera sa conformation 

initiale (pelote, hélice…), en emprisonnant les molécules d’eau au passage. (55,61) 

 

3. Exemples d’applications 

 

Les gels trouvent de nombreuses applications au sein des cosmétiques : 

- Dans des solutions aqueuses : ils permettent de stabiliser la formule, et améliorent la 

tenue du produit sur la peau ou le coton. Ils sont retrouvés dans des lotions toniques, 

des eaux démaquillantes… 

- Les gels : ils représentent à eux-seuls une classe de cosmétiques, frais, légers et 

polyvalents. Il peut s’agir de gels de rasage, gels coiffant, gelée démaquillante, sérum 

ou contour de l’œil sous forme de gels… 

- Dans des émulsions : stabilisent la formule et apportent légèreté et tenue à la texture. 

Ils sont appréciés dans des formules huile dans eau pour créer des gels-crème soyeux 

et au fini non gras. 

- Dans des monophases huileuses : permettent d’apporter de la tenue, notamment pour 

les formes sprayables. Ils sont retrouvés dans des : huiles solaires, huiles capillaires, 

huiles démaquillantes… 

 

III. Les différents types de cosmétiques 

A. Pour cheveux 

1. Shampoing liquide 

 

D’après la Pharmacopée Européenne les shampoings sont « des préparations liquides 

ou parfois semi-liquides destinées à être appliquées sur le cuir chevelu, puis rincées et 

éliminées à l’eau. Par friction avec de l’eau, ils forment généralement de la mousse. Les 

shampoings sont des émulsions, des suspensions ou des solutions. Ils contiennent 

habituellement des agents tensio-actifs. »  

Ils vont permettre d’éliminer les différentes salissures présentes au niveau du cuir 

chevelu et des cheveux : débris cellulaires, substances lipophiles (sébum), substances 

hydrophiles (sueur), polluants, résidus de cosmétiques… (48) 
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 Au point de vue de sa formulation, le shampoing liquide est composé d’une base 

lavante comprenant 60 à 90% d’eau (55) et un mélange de tensio-actifs, des additifs 

(épaississants, conservateurs…) et divers actifs. (48) 

 

Eau  60 à 90% de la formule, déminéralisée 

Tensioactifs (TA) 

Responsables de la détergence, de la 

mousse, du bon étalement du produit 

TA anioniques ++ (sulfates) : bonne détergence et mousse 

+/- TA plus doux (non ionique, amphotère) 

Epaississants  

Vont faciliter l’utilisation du produit et son 

conditionnement 

Certains TA  

Gélifiants naturels ou synthétiques 

Chlorure de sodium (sel) va augmenter la viscosité en présence de 

certains TA tel que le lauryléther sulfate de sodium 

Surgraissant  

Pour limiter l’hyperséborrhée 

réactionnelle à la détergence 

Alcools gras 

Huiles végétales, beurres 

Glycérine  

Séquestrants 

Vont capter les ions responsables d’une 

baisse de la mousse 

Acide phytique, acide éthylène diamine tétracétique (EDTA), 

hexamétaphosphate de sodium 

Conservateurs 

Obligatoirement listés dans l’annexe 5 du 

règlement cosmétique 

Parabens (esters de l’acide para aminobenzoïque) 

Acide sorbique, sorbates 

DMDM hydantoïne 

Agents antistatiques, conditionneurs 

Vont apporter à la formule et aux cheveux 

un toucher amélioré, aider au démêlage 

Polyquarternium  

Gomme guar quaternisée 

Ajusteurs de pH 

Les matières premières entrainent une 

augmentation du pH 

Acide citrique, acide lactique 

Soude, triéthanolamine 

Colorants, parfums Pigments, nacres 

Alcool gras, stéarates d’éthylène glycol, amides d’acides gras → 

jouent un rôle de nacrants 

Actifs  Démêlage, brillance : silicones 

Extraits végétaux (ortie, sabal serrulata), argiles, huiles ou beurres… 

Tableau II : Formulation shampoing liquide (48,55) 
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2. Shampoing solide 

 

Un shampoing solide est une adaptation du shampoing liquide conventionnel, sous 

forme d’un pain moussant. Cette forme cosmétique étant très récente elle ne possède pas 

encore de définition officielle, cependant, nous pouvons l’assimiler à celle d’un syndet 

(détergent synthétique). 

La formulation sera sensiblement la même qu’un shampoing liquide, mis à part 

l’absence d’eau, ayant pour conséquence le choix de tensioactifs sous forme solide, et parfois 

l’absence de conservateurs. 

 

Tensioactif solide (30 à 90% de la formule) 

Permet au pain d’avoir sa consistance solide, 

responsables de la détergence 

Sodium coco sulfate 

Sodium coco isethionate 

Sodium lauroyl méthyl isethionate 

Sodium lauryl sulfate 

Sodium cocoyl glutamate 

Poudres (10 à 20 % de la formule) 

Apportent différentes propriétés : purifiantes, 

nettoyantes, douceur… 

Minérales : argiles, rhassoul 

Végétales : 

- Anti-pelliculaires : ortie 

- Brillance douceur : amla, henné 

- Nettoyantes : shikakai, sidr 

- Douceur, démêlage : guimauve 

Huiles ou beurres (10 à 20% de la formule) Pas de différence avec le shampoing liquide 

Actifs cosmétiques (environ 1% de la formule) 

Tableau III : Formulation d’un shampoing solide (17,62,63) 

 

3. Après-shampoing, masque 

 

Ce sont des produits « conditionneurs » destinés à faciliter le démêlage. Ils peuvent 

être de consistance plus ou moins épaisse (crème, baume), plus ou moins riche. Ce sont des 

émulsions E/H ou H/E.  
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Ils doivent être appliqués après le rinçage du shampoing, sur cheveux humides, et 

peuvent être laissés en place plus ou moins longtemps avant d’être rincés soigneusement. 

Certaines crèmes démêlantes peuvent être sans rinçage. (17) 

 

Eau  Déminéralisée et purifiée 

TA  

Majoritairement cationiques car bonne affinité pour 

la kératine (intéressant pour le démêlage, anti-

statiques), ils sont aussi responsables de l’émulsion. 

Polyquaternium, benhentrimonium 

chloride, stearamidopropyl dimethylamine, 

alcool cétéarylique 

Surgraissants 

Surtout pour les cheveux secs 

Huiles (argan, avocat…) ou beurres 

(mangue, karité…) 

Silicones 

Leur affinité pour le cheveu leur apporte un toucher 

doux et brillance 

Diméthicone, amodiméthicone 

Siméthicone 

Actifs  

Aident au démêlage, lissent et gainent le cheveu 

Céramides 

Protéines  

Miel  

Conservateur   

Parfum, colorants, agents de texture  

Tableau IV : Formulation conditionneur (17) 

 

B. Pour visage et corps 

1. Gel nettoyant visage, gel douche 

 

Un gel douche est un produit destiné au nettoyage du corps. Sa formulation sera 

similaire à celle d’un shampoing, cependant les tensioactifs retrouvés pourront être plus doux 

(amphotères).  

Le gel nettoyant visage aura également une formulation similaire, les actifs seront 

cependant choisis en fonction du type de peau, et les tensioactifs utilisés très doux 

(amphotères ou non ioniques). 
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Eau 

Solvant, 60 à 90% de la formule 

Eau déminéralisée et purifiée 

TA 

10 à 15% de la formule, responsables de la 

détergence 

En général sont associés un anionique et un amphotère 

(ex : lauryléthersulfate de sodium et cocamidopropyl 

bétaïne) 

Humectant  

Permet de retenir l’eau sur la peau et dans le 

conditionnement 

Glycérine  

Epaississants 

 

Chlorure de sodium 

Gélifiant naturel (gomme xanthane), ou de synthèse 

(styrène, acrylates de copolymère) 

Surgraissants 

Protègent la peau de l’effet desséchant des 

tensio-actifs 

Huiles ou beurres végétaux ou minéraux 

Conservateurs  Phenoxyéthanol, benzoate de sodium, acide benzoïque, 

acide déshydroacétique… 

Ajusteurs de pH Bicarbonate de sodium, hydroxyde de sodium 

Acide citrique 

Agents chélatants 

Lutte contre l’effet anti-mousse du calcium en 

le séquestrant, capte les métaux susceptibles 

de déstabiliser la préparation 

EDTA (acide éthylène diamine tétra-acétique) et dérivés 

Parfums, pigments, nacrants  

Actifs  Apaisants, hydratants, relipidants, purifiants… 

Tableau V : Formulation gel douche (64) 

 

Il existe également des « savons liquides » utilisés comme gels douche. Ces produits 

sont issus de la saponification d’huiles végétales par la potasse (KOH, une base forte). Le 

procédé produit des tensioactifs anioniques (carboxylates) et de la glycérine. Pour apporter 

de la douceur ces produits sont généralement surgraissés en huiles végétales. Leur pH sera 

basique.  
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2. Les produits de démaquillage 

 

Nous allons énumérer les produits de démaquillage de la texture la plus riche à la plus légère : 

- Baume démaquillant : ce produit peut se présenter sous une forme solide ou pâteuse. 

Il doit être appliqué directement sur le visage, sur peau humide en massant pour 

émulsionner le produit à l’eau. (64) Au moment du rinçage le produit se transforme en 

émulsion lactée, ce qui facilite l’élimination du produit (ne laisse pas de résidu gras) et 

du maquillage. (17) Il contient des huiles, des beurres végétaux et/ou des cires, ainsi 

que des tensio-actifs. (65–67) 

- Huile démaquillante : ce type de produit est similaire au baume démaquillant mais 

présenté sous forme d’un liquide huileux, il ne contient ni beurres végétaux ni cires. 

(68–70) 

- Lait démaquillant : ce produit démaquillant se présente sous la forme d’un lait, à la 

texture fluide. Il s’agit d’une émulsion, généralement H/E (17,64) à laquelle sont 

ajoutés divers tensioactifs nettoyants. Il s’utilise à l’aide d’un coton, sur peau sèche et 

doit être suivi d’une étape de rinçage à l’eau.  

- Démaquillant biphasé : comme son nom le sous-entend, ce type de produit est 

composé d’une phase aqueuse et d’une phase huileuse, non émulsionnées. Ce produit 

présente l’avantage d’introduire des ingrédients aqueux aux propriétés intéressantes 

pour le visage (ex : eau de bleuet apaisante pour les yeux), tout en conservant les 

bénéfices intéressants d’un milieu lipophile pour dissoudre les résidus de maquillage.  

Il doit être agité avant chaque utilisation et appliqué sur peau sèche à l’aide d’un coton. 

- Gelée démaquillante : ce démaquillant se présente sous forme d’une gelée à appliquer 

sur peau humide à l’aide d’un coton ou directement sur le visage. Après avoir massé 

soigneusement il faut le rincer. Il s’agit d’un mélange aqueux de tensioactifs gélifié. 

- Eau micellaire : ce produit à la texture beaucoup plus légère que les précédents 

(totalement liquide) contient en majorité de l’eau en mélange avec une faible quantité 

de tensioactifs doux, arrangés sous forme de micelles. Elle s’utilise à l’aide d’un coton 

sur peau sèche. Les micelles se chargent de « capter » les résidus de maquillage, sueur, 

sébum… Après avoir passé un premier coton, rincer à l’aide d’un nouveau coton à l’eau 

micellaire jusqu’à ce que le coton soit propre.  
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- Eau tonique : il ne s’agit pas d’un nettoyant. Cette eau est à utiliser en dernier rinçage, 

notamment quand l’eau du robinet est trop calcaire, afin d’éviter les irritations. Elle 

s’applique sur peau humide ou sèche, à l’aide d’un coton. Ne pas omettre de bien 

sécher le visage après son utilisation, comme lors d’un rinçage à l’eau classique.  

A noter que seuls les produits contenant une phase grasse auront une efficacité sur le 

maquillage waterproof.  

 

3. Sérums, contour de l’œil 

 

Ce sont des produits de soin concentrés en actifs et destinés à être appliqués en petite 

quantité, en complément d’une crème hydratante quotidienne. 

Le sérum se présente généralement sous la forme d’un gel, d’une huile ou d’une 

émulsion légère, conditionné en petit flacon de 10 à 15 ml. Il contient les mêmes actifs que 

dans une crème hydratante, mais avec une concentration plus importante. (64) 

Le soin contour de l’œil se présente également sous la forme d’un petit flacon. Il s’agit 

le plus souvent d’une émulsion légère huile dans eau, ou d’un gel (effet frais). (17) Le contour 

de l’œil étant une zone particulièrement sensible à la peau fine, le produit doit être appliqué 

en petite quantité et massé délicatement.  

 

 

4. Crème (17,64) 

 

Une crème est une émulsion, constituée de deux phases, une aqueuse et une huileuse, 

ayant une texture plus ou moins fluide, et un toucher allant du plus léger au plus riche. Ces 

But recherché Actifs 

Lipolytiques (diminuent l’apparence des poches) Caféine, guarana, maté 

Améliorant la circulation sanguine Ginkgo, petit houx, huile de calophylle, huile de 

chanvre 

Apaisant, décongestionnant Eau de bleuet, huile végétale de lentisque 

Lissant (diminuent l’apparence des ridules) Acide hyaluronique, huile végétale de figuier de 

barbarie 

Tableau VI : Exemples d’actifs adaptés au contour de l’œil  
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différences de textures sont possibles grâce au choix de l’émulsifiant, son dosage, et la 

quantité d’huile ajoutée. Les émulsions contenant de grandes quantités d’huiles voire des 

beurres, seront les plus riches et les plus épaisses. La crème a de nombreux avantages : 

apporter à la peau nutrition et hydratation, apporter plusieurs types d’actifs, laisser un film 

protecteur après application.  

Les crèmes peuvent être utilisées pour le corps et sont connues sous plusieurs formes :  

- Lait : texture très fluide, qui pénètre rapidement, adaptée aux peaux normales à 

sèches. Si la crème est très fluide, elle peut être conditionnée en spray. 

- Crème pour le corps : texture un peu plus riche et plus épaisse 

- Crème pour les mains : cette crème est en général une émulsion eau dans huile, au 

toucher assez riche, et qui pénètre lentement. Elle est enrichie en actifs protecteurs, 

cicatrisants et réparateurs (beurre de karité, huile de germes de blé, antioxydant, acide 

hyaluronique, panthénol, miel…). 

- Cold cream (aussi parfois appelé « baume ») : sera la texture la plus épaisse, la plus 

riche, en général une émulsion eau dans huile, avec ajout de cire animale ou végétale.  

Mais les crèmes sont surtout connues pour leur utilisation sur le visage : 

- La « crème de jour » : désigne la crème hydratante appliquée le matin. Cette crème a 

une texture assez légère et pénètre rapidement sans laisser de film gras. Elle contient 

en général des actifs hydratants (allantoïne, urée, lactates) et d’autres adaptés en 

fonction du type de peau. Elle peut être enrichie en agents matifiants, en filtre anti-

UV, en pigments colorés…  

- La « crème de nuit » : sa texture est beaucoup plus riche (émulsion E/H) et elle est plus 

concentrée en actifs, notamment réparateurs et anti-âge (AHA, dérivés de vitamine A, 

huiles de germe de blé, cire d’abeille…). 

 

Eau déminéralisée purifiée ou hydrolat 

Solvant, représente 40 à 90% de la formule   

Hydrolat de Lavande, d’Arbre à Thé, de 

Pamplemousse… 

Tensioactif émulsifiant 

3 à 10% de la formule 

Glycéryl stéarate, olivem 1000 (Cetearyl olivate, 

Sorbitan olivate), polysorbate 60, PEG-100 stearate… 

Co-tensio-actif 

Stabilise la formule, modifie la texture 

Alcool cétylique, alcool cétéarylique, lécithine de soja 

Humectant Glycérine, polyols (érythritol, sorbitol), certains PEG 
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Lutte contre la dessication, hydrate la peau 

Phase huileuse Huile ou beurre, triglycérides, acides ou alcools gras 

Gélifiant (0,2 à 0,3%) 

Contrôle de la viscosité, notamment pour les 

formules avec peu d’émulsifiant 

Gomme xanthane, gomme acacia (arabique) 

Actifs Allantoïne, urée, acide hyaluronique, extrait de 

concombre, zinc, acide salicylique, huiles essentielles… 

Parfums, colorants Fragrances, HE, micas, dioxyde de titane… 

Conservateur Alcool benzylique, acide déshydroacétique, parabens 

Vitamine E 

Antioxydant  

Tocophérol, acétate de tocophéryl… 

Tableau VII : Formulation d'une crème 

 

5. Baume à lèvres 

 

Se présente sous la forme d’un stick, ou d’un pot. Il contient en général uniquement 

des ingrédients lipophiles : huile ou beurre végétaux, cire, émulsifiants, antioxydant, actifs 

cicatrisants… Parfois de la glycérine peut y être dispersée.  

 

6. Savon  

 

Il se présente sous la forme d’un rectangle solide, qui mousse au contact avec de l’eau. 

Il est utilisé pour le nettoyage de la peau du corps et parfois du visage. (71) 

 L’ingrédient principal du savon est un acide gras saponifié, reconnaissable sous le 

terme « sodium …ate » ou « potassium …ate » dans la liste INCI (exemple : sodium tallowate 

= graisse de bœuf saponifiée, sodium palmate = huile de palme saponifiée, sodium olivate = 

huile d’olive saponifiée…). Les savons saponifiés à la potasse sont des savons mous ou liquides.  

 

 Savon industriel Savon artisanal 

Savon  Gras « bon marché » : sodium 

palmate, sodium palm kernelate, 

sodium tallowate… 

Huiles et beurres végétaux : sodium 

olivate, sodium cocoate… 
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Humectant naturellement 

produit lors de la 

saponification 

Glycérine 

Humectants ajoutés Alcools (octyl decanol, propylène 

glycol), polyols (sorbitol, mannitol), 

silicone 

Aloe vera, extraits de fruits, de 

plantes, lait en poudre 

Surgras éventuel Huile d’amande douce, huile de suif, 

vaseline, alkanes C15-C23, huile 

minérales, cires synthétiques, 

silicones, cire d’abeille, beurres 

végétaux, huiles hydrogénées… 

Beurre de karité, huile d’amande 

douce, huile de coco, beurre de 

cacao, cire d’abeille, huile de germe 

de blé, huile de jojoba… 

Colorants Dioxyde de titane, oxydes, micas, 

colorants synthétiques 

Mica, argiles, oxydes, poudres de 

plantes, huiles colorées 

Parfum Fragrance synthétique ou naturelle Fragrance ou huile essentielle 

Exfoliant (facultatif) Son de blé, loofah, poudre d’avoine, perles de jojoba, graines ou poudres 

d’origine végétale (noyau, coquilles de fruits), perles de cellulose 

Autres additifs  Agents chélatants (Tetrasodium 

EDTA), antioxydant (vitamine E), 

agents antibactériens (Triclosan), 

émulsifiants, acides gras…  

Antioxydant (vitamine E), acides gras 

(acide stéarique) 

Tableau VIII : Formulation d’un savon (72) 

 

a. Savon de Marseille 

 

Le savon de Marseille est fabriqué selon un procédé ancestral spécifique, suivi par 

quelques savonneries artisanales à Marseille, notamment la Savonnerie du Fer à Cheval (73) :  

1. Les huiles et la soude sont chauffées dans un chaudron jusqu’à former la pâte à savon.  

2. Cette pâte est ensuite rincée dans de l’eau saturée en sel, c’est le relargage. Cela 

permet de séparer le savon de la glycérine produite naturellement au cours du 

procédé. Il restera moins de 1% de glycérine dans le savon final.  

3. Le savon est ensuite cuit puis lavé afin de retirer la glycérine résiduelle, l’excès de 

soude et les acides gras non saponifiés. 

4. Puis le savon est séché, compacté, extrudé pour former un savon en barre. 
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Ainsi, il est évident que le savon de Marseille n’est pas un savon à recommander pour la 

toilette, car son procédé de fabrication retire tous les agents surgraissants et la glycérine, ce 

qui en fait un savon très détergent. 

 

b. Savons surgras 

 

Les savons « surgras » contiennent en fin de réaction de saponification, une quantité 

d’acides gras ou d’huile qui n’a pas réagi avec l’agent alcalin (5 à 10%). Il peut s’agir de matière 

grasse ajoutée en excès par rapport à la quantité d’alcali, ou bien d’alcools gras, d’esters gras 

ou d’acides gras libres ajoutés au cours du processus. Ces savons sont reconnus pour être plus 

doux et moins desséchants pour la peau. (74,75) Fabriquer ce type de savon permet d’éviter 

de retrouver une quantité d’agent alcalin résiduelle dans le produit final, ainsi il sera sûr que 

toute la quantité de soude ou de potasse aura réagi avec les acides gras.  

Les savons artisanaux, reconnaissables à certains labels, tels que « Nature et Progrès », 

et à leur composition courte, sont produits à partir d’huiles végétales et surgraissés.  

 

c. Savon saponifié « à froid » 

 

La pâte à savon n’est pas chauffée ni cuite avec ce procédé. La saponification se conduit 

naturellement, et dure 18 à 24h avant d’être terminée, puis 3 à 4 semaines supplémentaires 

de cure (séchage) afin d’éliminer l’eau et durcir le savon.  

Ce procédé est souvent préféré par les fabricants artisanaux, car il permet de réaliser 

des savons plus esthétiques (marbrages, dégradés de couleurs), et de préserver les 

antioxydants ou l’odeur des huiles essentielles. (76) 

 

d. Savons « melt and pour », savons glycérinés 

 

Ces savons sont rendus transparents par l’ajout de fortes quantités de glycérine, 

d’alcools ou de polyols à la formule. (72,77) Ils se présentent sous la forme de blocs 

transparents. 

Ce type de savon peut être vendu sous toutes ses formes : coloré, parfumé, moulé... 

Mais il peut également se vendre sous forme de bloc à faire fondre et à personnaliser à la 
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maison. Ils sont appelés « melt and pour » (pour « fondre et verser » en anglais). Après avoir 

découpé quelques morceaux de cette base, il faut les faire fondre au bain-marie puis y ajouter 

les colorants, parfums ou autres ajouts de son choix. Il suffira ensuite de verser la pâte 

obtenue dans un moule et de le laisser sécher jusqu’à durcissement. (78) 

 

7. Pain lavant sans savon 

 

Également appelés « syndet » pour « synthetic detergent » (détergent synthétique), ils 

sont une alternative au savon solide, avec un pH physiologique, compris entre 5,5 et 7. (79,80) 

Un syndeth n’est ni plus ni moins qu’un agrégat de tensio-actifs, auxquels sont ajoutés divers 

ingrédients surgraissants, antioxydants, colorants ou parfumants. Ils peuvent être fabriqués 

en « cosmétique maison », en suivant le même procédé que pour un shampoing solide. 

Ils ont le même aspect esthétique qu’un savon et s’utilisent de la même manière. 

 

TA 

Agents moussants et lavants, 

apportent de la solidité au pain 

Sodium coco isothienate, sodium coco sulfate, sodium 

babassuamphoacétate, sodium laurate, sodium stearate, potassium 

lauryl sulfate, sodium lauryl sulfate, disodium lauryl sulfosuccinate, 

cocamidopropyl bétaïne 

Agents hydratants ou émollients 

Rend le produit plus doux, la 

mousse plus crémeuse 

Acide stéarique, acide palmitique, cire d’abeille, huile minérale, 

glycérine, crème hydratante 

Plastifiants et liants 

Permettent de rassembler tous les 

ingrédients, solidifient l’ensemble. 

Alcools gras à longue chaine (> C16), esters de polyols 

(monostéarate de glycérol, stéarate de sorbitane, mono et 

distéarate de glycérol), polyéthylène glycol, stéarate de sodium, 

acide stéarique, acides gras éthoxylés, paraffine 

Agents de charge 

Ajoutent du volume au produit, 

dispersent les tensio-actifs. 

Maltodextrine, amidon, amidon modifié, talc, argile, borax 

Parfum  Fragrance ou huile essentielle 

Colorant  Dioxyde de titane 

Actifs Huiles essentielles, extraits végétaux, eau thermale 

Conservateurs Facultatif car produit anhydre 

Antioxydant Vitamine E, BHT (butylhydroxytoluène) 
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Correcteurs de pH Acide citrique, acide lactique, phosphate de potassium,  

Tableau IX : Formulation Syndet (79,81) 

 

8. Déodorants et anti-transpirants 

 

Les déodorants, à différencier des anti-transpirants (servent à stopper la production 

de sueur grâce à des sels d’aluminium), sont des produits cosmétiques destinés à diminuer 

voire supprimer les odeurs de transpiration. A l’inverse des anti-transpirants, ils ne bloquent 

pas le processus de transpiration. Les formes galéniques les plus courantes sont (82) :  

- Les sprays : ce sont des formes liquides, généralement aqueuses accompagnées d’un 

gaz propulseur (butane, isobutane, propane) 

- Les sticks : se présentent sous la forme d’un bloc compact arrondi à l’extrémité qu’il 

faut passer au creux de l’aisselle. Il contient des ingrédients plutôt lipophiles, et est 

rendu solide par la présence de cires ou d’acide stéarique. 

- Les rolls-on : ces déodorants sont en réalité des émulsions légères, de type huile dans 

eau, voire des gels sans huile, conditionnés dans un flacon à bille qui permet de répartir 

le produit au creux de l’aisselle.  

Ils contiennent des actifs (48,55,83,84) : 

- Antibactériens, qui permettent de lutter contre les bactéries responsables des 

mauvaises odeurs.  

o Exemples : Triclosan, benzethonium chloride, bicarbonate de sodium, zinc, 

huiles essentielles anti-bactériennes, chlorhexidine, alcool éthylique 

- Hydratants, apaisants : pour adoucir cette zone sensible 

o Exemples : bisabolol, polyol, glycérine 

- Absorbants : agissent en séquestrant les molécules responsables des mauvaises 

odeurs. 

o Exemples : talc, oxyde de zinc, ricinoléate de zinc 
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9. Soins  

a. Gommages  

 

Ces cosmétiques sont utilisés pour accélérer la désquamation naturelle de la peau et 

stimuler le renouvellement des cellules de la couche profonde de l’épiderme. Ils peuvent se 

présenter sous plusieurs formes : lotion, gel, mousse, crème, gel douche… Ils peuvent 

également être préparés extemporanément. (17) Les gommages permettent également une 

meilleure pénétration des actifs cosmétiques et une meilleure hydratation de la peau. (85) En 

augmentant le turn-over cellulaire, ils permettent également un renouvellement cutané, 

intéressant chez les peaux matures. Ces gommages utilisent trois types d’action : une action 

mécanique, une action enzymatique ou une action chimique. 

 

Gommage mécanique : 

Ce type de gommage repose sur l’abrasion, en utilisant des particules gommantes. Ces 

particules peuvent être d’origine naturelle ou synthétique. (86) Auparavant, les gommages 

contenaient des microbilles de polyéthylène ou polypropylène, des plastiques non 

biodégradables, responsables de la pollution des océans et dangereux pour la flore aquatique. 

(87) Depuis 2017, l’utilisation de ce type de produit dans les produits de gommage est 

interdite. (88) Ils peuvent être remplacés par des cires synthétiques biodégradables, des billes 

de cellulose, ou des grains d’origine naturelle. Les grains d’origine naturelle peuvent être faits 

à base de poudre de noyaux d’abricots, de coques d’amande, de noix, des perles de jojoba, de 

la poudre de graines (de rose musquée, de fraises...).  

Le principal désavantage de ce type de gommage est qu’il peut provoquer des 

microlésions sur la peau et causer irritations voire infections si les particules utilisées sont 

grossières et irrégulières. (89) 

 

Gommage chimique : 

L’ingrédient clé de ce type d’exfoliation sont les acides : acides de fruit (acide α-

hydroxy AHA) et acide salicylique (β-hydroxy acide BHA). Ce sont de petits acides aux 

propriétés kératolytiques. Ils permettent d’éliminer les cellules mortes qui bouchent les pores 

et permettent une réduction du nombre de boutons et comédons. Ils ont également des 
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propriétés anti-âge car ils stimulent la synthèse de collagène et le renouvellement cellulaire. 

(89)  

 

Gommage enzymatique : 

Ces enzymes agissent en hydrolysant les protéines des couches superficielles des 

cornéocytes. Ce sont des petites enzymes protéolytiques extraites de fruits (papaïne de la 

papaye, bromélaïne de l’ananas, ficaïne du figuier) ou crées par biotechnologies (protéase, 

superoxide dismutase, catalase, lipase, hyaluronidase, alkaline phosphatase). (89,90) Elles 

permettent de dissoudre les liaisons peptidiques des protéines de la couche cornée, 

notamment la kératine. Comme pour le précédent type de gommage, elles vont accélérer la 

régénération cutanée, nettoyer la peau en profondeur, et faciliter la pénétration de 

substances actives. Elles permettent également d’améliorer l’hydratation cutanée, d’adoucir 

la peau et d’en augmenter son épaisseur. (91) 

Ils constituent une alternative aux gommages aux acides de fruits pour les peaux 

sensibles. (90) 

 

b. Les masques 

 

Les masques sont des préparations cosmétiques destinées à être appliquées sur le visage, 

1 à 2 fois par semaine, pendant 10 à 20 minutes. Ils peuvent avoir plusieurs utilités : 

- Masques nettoyants : par la présence de poudres absorbantes et désincrustantes 

comme les argiles 

- Masques hydratants : avec des actifs humectants, hydratants, apaisants 

- Masques anti-âge : contiennent divers actifs stimulant la synthèse de collagène et 

tenseurs. 

Ces masques peuvent se présenter sous la forme : 

- D’une pâte préparée extemporanément : mélange d’argile, de poudres de plantes, 

d’hydrolats… appliquée sur le visage puis rincée. 

- D’une crème à laisser poser minimum 10 minutes puis à éliminer à l’aide d’un coton. 

Ce type de masque permet de laisser sur la peau un film protecteur. 

- D’un gel à appliquer puis à laisser poser 10 minutes avant de rincer. 
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C. Dentifrice 

 

Il se définit comme une pâte semi-solide destinée au nettoyage des dents, à l’entretien 

des gencives et à l’aseptisation de la bouche. (48) Il se présente en général sous la forme d’une 

pâte moussante au contact de l’eau et lors de la friction de la brosse à dent sur les dents. 

 

Tensio-actif Laurylsulfate de sodium 

Agent abrasif 

Permettent d’éliminer de manière mécanique la 

plaque dentaire, grâce à la friction 

Carbonate de calcium, silice hydratée, bicarbonate de 

sodium, phosphate dicalcique, alumine, perlite, 

pyrophosphate de calcium 

Humectants  

Luttent contre le phénomène de dessication en 

retenant l’eau.  

Xylitol, érythritol, mannitol, glycérine, sorbitol, PEG 

Gélifiants, liants 

Permettent de de lier les poudres à l’eau. 

Gomme xanthane, bentonite, silice 

Edulcorants 

Sont les mêmes que dans l’industrie agro-

alimentaire, apportent un goût sucré. 

Edulcorants de synthèse (saccharinate de sodium, 

aspartame, acésulfame de potassium), ou d’origine 

naturelle (glycyrrhizinate, stévioside), polyols 

Arômes Extraits aromatiques, huiles essentielles 

Conservateurs Paraben, sorbate de sodium, benzoate de sodium… 

Actifs  - Fluor : actif majeur du dentifrice, limite 

l’apparition des caries, renforce l’émail 

- Antiseptiques anti-plaque : digluconate de 

chlorhexidine, triclosan, héxétidine, citrate et 

chlorure de zinc 

- Actifs contre l’hypersensibilité dentaire : sels 

fluorés, sels de strontium, sels de potassium 

- Anti-inflammatoire : enoxolone 

- Blanchissant : peroxyde d’hydrogène, citrate de 

sodium, papaïne 

Tableau X : Formulation d'un dentifrice (48) 
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Chapitre 4 : Matières Premières 

 

Dans cette partie nous décrirons les différents ingrédients rencontrés en formulation 

cosmétique conventionnelle, et leurs équivalents accessibles à la vente aux particuliers. 

Comment bien choisir son fournisseur ? A quoi servent certains ingrédients ? Nous tâcherons 

de répondre à ces questions dans cette partie. 

 

I. Provenance et traçabilité 

A. Les exigences réglementaires et les documents fournisseurs 

 

Lors de l’achat de matières premières à visée cosmétique par un fabriquant, plusieurs 

critères sont exigés auprès du fournisseur : 

- Le respect des « Bonnes Pratiques de Fabrication » conformément à l’article 8 du 

Règlement CE n°1223/2009. Les BPF sont un ensemble de normes qui régissent les 

conditions de production, contrôle qualité, stockage et distribution des matières 

premières. (2) 

- Fournir une fiche technique produit (FTP) (92) : contient les informations techniques 

sur le produit, les conditions de stockage et d’utilisation, les méthodes de production 

et les propriétés physico-chimiques. 

- Fournir une fiche de données de sécurité (FDS) (92,93) : contient les propriétés 

physiques, chimiques (composition, pureté, stabilité) et toxicologiques du produit, les 

précautions d’utilisation et de manipulation. 

- Si le produit est produit en Europe ou importé en quantité supérieure à 1 tonne par 

an, alors il doit être enregistré auprès du ECHA (Agence Européenne des Produits 

Chimiques) (règlement CE n°1907/2006 du parlement européen et du Conseil du 18 

décembre 2006) (92) 

- Le certificat de conformité : document attestant que le produit est conforme aux 

réglementations en vigueur, il se base sur les résultats d’analyses, les FTP et les FDS. 
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- Résultats d’analyses de la qualité des produits (2) : chimique (pureté, absence de 

métaux lourds, résidus de solvants, pesticides…), stabilité (garantit la qualité du 

produit dans le temps), microbiologique (absence de micro-organismes)… 

- Pour les fragrances : un certificat IFRA (International Fragrance Association) peut être 

joint aux fiches techniques et de sécurité. Il n’y a aucune obligation légale, mais ce 

document donne les concentrations maximales d’utilisation de la fragrance en 

fonction du cosmétique fabriqué. (94,95) 

Même pour une fabrication « maison » le consommateur est invité à chercher au 

maximum ces éléments, afin de garantir une sécurité d’utilisation et une qualité de ses 

matières premières. 

La traçabilité se définit comme « la capacité à suivre la présence d’un ingrédient 

cosmétique dans les produits cosmétiques de la fabrication à la mise sur le marché, à travers 

la chaine d’approvisionnement. » (2) Lors de l’achat d’une matière première à visée 

cosmétique, l’ingrédient doit mentionner les informations suivantes (2) : 

- La dénomination du produit et sa référence 

- Le nom et l’adresse du fournisseur et du fabricant 

- Le pays d’origine pour les produits importés 

- Le numéro de lot ou de série 

- La date de fabrication 

- La date de péremption  

- Le contenu nominal (volume ou masse) 

 

B. Fournisseurs accessibles aux particuliers 

 

Les ingrédients et matières premières peuvent être achetés chez différents 

fournisseurs, présents dans différents points de vente.  

Il y a tout d’abord les pharmacies, où seront retrouvés les laboratoires d’huiles 

essentielles. Au-delà des huiles essentielles, certains proposent également hydrolats, huiles 

végétales, gel d’aloe vera… Ces laboratoires proposent également parfois d’autres ingrédients 

utiles pour la « cosmétique-maison » des bases neutres à personnaliser et divers contenants 
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(flacons, roll-ons…). Certaines pharmacies vendent également d’autres produits intéressants 

tels que de l’eau de chaux, de la glycérine, diverses argiles… 

Les magasins « bio » et certains supermarchés possèdent souvent un rayon consacré à 

la pratique avec quelques marques proposant du matériel, des contenants, ainsi que des 

matières premières (tensio-actifs, conservateurs, huiles végétales, huiles essentielles, aloe 

vera, argiles…).  

 

 

De nombreux produits peuvent être achetés directement auprès de producteurs 

locaux, tels que les huiles essentielles et végétales, des hydrolats…  

Enfin, Internet regorge de sites de vente en ligne de matières premières, ingrédients 

et matériel adaptés à la pratique maison. Il faut bien sûr avant tout s’assurer de la conformité 

du site internet, en vérifiant les informations citées précédemment.  

  

 

 

 

Figure 22 : Rayon cosmétique "maison" photographie du 14 Janvier 2023, Auchan Aubière 

Bases neutres à personnaliser (gel lavant, huile de massage, crème), mélanges d’huiles 

essentielles, matières premières (cire d’abeille, SCI, rhassoul, argile, acide stéarique…) 
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1. Fournisseurs disponibles en pharmacie 

 

Laboratoire Produits 

Pranarom (96) Huiles essentielles, huiles végétales, macérats, quelques beurres végétaux, aloe vera 

Gamme « Aroma’self » : bases neutres (gel douche, lait corporel), contenants vides 

Puressentiel (97) Huiles essentielles, huiles et beurres végétaux, hydrolats 

De Saint-Hilaire (98) Huiles essentielles, huiles et beurres végétaux, hydrolats, gel d’aloe vera, crème 

neutre, glycérine végétale 

La Drôme (99) Huiles essentielles, huiles et beurres végétaux, hydrolats, contenants vides, balance 

Tableau XI : Exemples de laboratoires disponibles en pharmacie (liste non exhaustive) 

 

2. Fournisseurs disponibles sur internet 

 

Fournisseur Types de produits FTP FDS IFRA Formules 

Aromat’easy 

(Belge) (100) 

Beurres, huiles végétales, huiles 

essentielles 

Fragrances, colorants, quelques 

actifs 

Poudres de plantes, fleurs 

séchées 

Quelques produits de base (anti-

oxydant, correcteurs de pH, 

tensio-actifs, contenants…) 

Oui Oui mais pas 

à chaque 

produit, 

surtout sur 

les 

fragrances 

Oui  Non  

Aroma-Zone 

(Français) 

(101) 

Le leader du marché français, le 

plus complet dans le domaine de 

la cosmétique « maison » 

Beurres, huiles végétales, huiles 

essentielles, hydrolats 

Poudres de plantes, extraits 

végétaux, colorants, fragrances 

Actifs, argiles, laits en poudre, 

correcteurs de pH, 

Oui Non 

Les 

précautions 

d’emplois 

sont 

indiquées 

directement 

sur la FTP  

Non  Oui  
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conservateurs, anti-oxydants, 

tensio-actifs 

Pour débuter : bases à 

personnaliser, coffrets 

Tout le matériel nécessaire 

(contenants vides, bols, fouets, 

balance de précision…) 

Bioflore 

(Belge) (102) 

Beurres, huiles végétales, huiles 

essentielles, hydrolats 

Quelques poudres de plantes, 

extraits végétaux, actifs, argiles, 

conservateurs, tensio-actifs, anti-

oxydants 

Pas de matériel 

Non, 

informations 

incomplètes  

Non  

Les 

précautions 

d’emploi 

sont 

indiquées 

directement 

sur la fiche 

du produit 

Non (pas de 

fragrances) 

Non  

Joliessence 

(Français) 

(103) 

Equivalent d’Aroma-Zone en 

termes de produits 

Oui Non Non  Oui  

La Folie des 

Senteurs 

(Français) 

(104) 

Surtout des produits adaptés 

pour la savonnerie : beurres, 

huiles, cires, argiles, poudres de 

plantes, large choix de fragrances 

et colorants, moules 

Oui Non Non Non  

Les Parfums 

d’Ugo 

(Français) 

(105) 

Un fournisseur pour la fabrication 

de bougies mais dont certains 

produits sont utilisables en 

cosmétique « maison » : cires 

végétales et animales, acide 

stéarique, fragrances, colorants 

Oui Oui Oui  Non  

Manske 

(Allemand) 

(106) 

Huiles et beurres, huiles 

essentielles, argiles, laits en 

poudre, conservateurs, anti-

oxydants, actifs, émulsifiants, 

Pas pour 

chaque 

produit, 

parfois 

Non  Non (mais les 

fragrances 

sont notées 

comme 

Oui mais 

payantes 
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fragrances, colorants, quelques 

moules pour savons 

informations 

incomplètes 

conformes à 

l’IFRA) 

Mycosmetik 

(Français) 

(107) 

 

Equivalent d’Aroma-Zone en 

termes de produits, de choix et 

de matériel. 

Oui Non  

Les 

précautions 

sont 

indiquées 

dans la FTP 

Non (pas de 

fragrances) 

Oui  

Naissance 

(Royaume-

Unis) (108) 

Surtout un fournisseur d’huiles et 

beurres végétaux, huiles 

essentielles, en plus ou moins 

grands formats 

Quelques basiques : argiles, sels, 

anti-oxydant, conservateur, co-

émulsifiant 

Oui  Oui  Non (pas de 

fragrances) 

Non  

Terre de 

Bougie 

(Français) 

(109) 

Un fournisseur pour la fabrication 

de bougies et de savons. 

Quelques huiles et beurres 

végétaux, cires animales et 

végétales, glycérine, colorants, 

fragrances 

Oui  Oui Oui Non 

Tableau XII : Principaux fournisseurs d'ingrédients et matériel pour la cosmétique maison 

 

Nous pouvons noter que seuls les fournisseurs qui vendent leurs produits aux 

professionnels (Naissance, les Parfums d’Ugo, Terre de Bougie…) respectent la réglementation 

concernant les fiches de sécurité. 
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II. Les ingrédients lipophiles couramment rencontrés en 

formulation cosmétique 

A. Les acides gras 

 

Ce sont des acides organiques pouvant provenir du règne végétal ou animal. Ils sont 

insolubles dans l’eau, mais solubles dans les solvants organiques (lipophiles). (17) La structure 

d’un acide gras est constituée d’un groupement carboxylique (COOH), lié à une longue chaine 

carbonée. L’acide gras est dit « saturé », s’il ne possède pas de double liaison. Cela signifie que 

tous les atomes de carbone sont engagés avec 4 autres atomes (2 autres carbones et deux 

hydrogènes). Cette particularité les protège du rancissement (oxydation), car les atomes 

d’oxygène ne peuvent se fixer. (56) Les acides gras saturés, notamment ceux contenus dans 

les huiles végétales, sont à la base de la fabrication des savons, mais ils peuvent aussi être 

utilisés comme épaississants dans les émulsions. (17) Plus la formule contiendra d’acides gras 

saturés, plus celle-ci tendra à se solidifier à température ambiante, c’est le cas notamment de 

l’huile de coco qui contient une majorité d’acides gras saturés. (110) Concernant la 

nomenclature, ils sont nommés en fonction du nombre d’atomes de carbone :  

- 10 carbones C10 : acide caprique, aussi appelé decyl 

- 12 carbones C12 : acide laurique 

- 14 carbones C14 : acide myristique 

- 16 carbones C16 : acide palmitique 

- 18 carbones C18 sans double liaison : acide stéarique 

- 18 carbones C18 avec une double liaison : acide oléique 

Si deux carbones de la chaine carbonée partagent une double liaison, l’acide gras est 

dit « insaturé ». L’acide gras peut présenter une ou plusieurs doubles liaisons au sein de sa 

structure. Il sera plus sensible à l’oxydation, ce qui impliquera l’utilisation d’antioxydant dans 

la formule. Les acides gras poly-insaturés sont liquides à température ambiante. (17) Ils sont 

utilisés comme émollients pour les peaux sèches et rugueuses.  
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          (111) 

B. Les alcools gras 

 

Un alcool gras est composé d’une seule fonction alcool liée à une longue chaine 

carbonée. Ils peuvent être retrouvés dans les huiles végétales et les graisses animales. (17) Les 

alcools gras présentent plusieurs avantages : ils sont non irritants et procurent un toucher 

doux et non gras à la formule.  (56) Ils peuvent être utilisés à plusieurs fins : émollients, 

émulsionnants, occlusifs, agents de contrôle de la viscosité... 

Parmi les alcools gras les plus utilisés, nous pouvons citer : l’alcool cétylique (16 atomes 

de carbone) utilisé comme émulsionnant et viscosifiant, l’octyldodécanol (utilisé pour 

disperser les pigments dans les rouges à lèvres) et le cholestérol (utilisé comme émulsifiant). 

(56) 

(112) 

 

(18 atomes de carbone, 0 insaturation) 

(18 atomes de carbone, 1 insaturation) 

(18 atomes de carbone, 2 insaturations) (18 atomes de carbone, 3 insaturations) 

Figure 25 : Acide stéarique  (111) 

Figure 23 : Acide oléique  (111) 

Figure 24 : Acide linoléique  (111) 

Figure 26 : Acide α-linolénique  (111) 

Figure 27 : Alcool cétylique 
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C. Les esters gras 

 

Un ester est produit par la réaction d’un alcool sur un acide carboxylique. Si l’alcool 

contient plusieurs groupements alcools, la réaction d’estérification peut concerner un seul 

groupement (obtention d’un monoester), ou plusieurs (polyester). Différents acides gras 

peuvent être utilisés pour la fabrication de ces esters : acide caprique, acide laurique, acide 

myristique, acide palmitique, acide stéarique, acide oléique… 

Parmi les plus utilisés, nous pouvons citer (56) : 

- Le myristate d’isopropyle : utilisé pour donner un aspect mat aux crèmes. 

- L’oléate de décyl (issu de l’estérification de l’acide oléique) : utilisé comme émollient 

et agent de restauration lipidique. 

- Le monopropylène glycol stéarate (issu de l’estérification du propylène glycol) : utilisé 

comme émulsifiant, épaississant. 

- Mono, di ou tri-acylglycérides (issus de la glycérine) : utilisés comme émulsifiants, 

solvants, émollients… 

- Monostéarate de sorbitane (SPAN 60®) : tensioactif non ionique, émulsifiant, 

dispersant. 

 

D. Les triglycérides 

 

Comme nous l’avons évoqué précédemment, les triglycérides sont formés d’un 

glycérol estérifié sur ses trois fonctions alcools.  

Figure 28 : Représentation moléculaire d'un triglycéride 
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Ils peuvent être d’origine animale, végétale ou synthétique. Ils ont un intérêt en 

cosmétique car ils jouent un rôle sur la reconstruction du ciment lipidique intercellulaire. (56) 

 

E. Les cires 

 

Les cires sont un mélange chimiquement stable, généralement solide à température 

ambiante. Le terme de « cires » est large et peut désigner à la fois des produits d’origine 

naturelle (végétale ou animale), minérale ou synthétique. (56) Pour chacun de ces types la 

nature chimique peut varier, mais les composés seront toujours insolubles dans l’eau, solubles 

dans les solvants organiques ou les huiles. Leurs utilisations en cosmétique sont nombreuses, 

elles peuvent servir d’épaississant, de stabilisant, d’agent filmogène pour la peau, et sont à la 

base de certains produits d’épilation. (113) Nous nous attarderons ici principalement sur les 

cires d’origine naturelle.  

 

1. La cire d’abeille 

 

Comme son nom l’indique cette cire fait partie des produits de la ruche. Cette cire 

produite par les abeilles ouvrières permet à l’origine la construction des alvéoles, et une 

pastille de cire est déposée à la surface de celles-ci une fois remplies de miel.  

A température ambiante c’est un solide de couleur blanc pouvant tirer sur le jaune. 

Son point de fusion est entre 63 et 65°C. (56) 

Elle est composée d’esters gras (notamment le palmitate de myricyle et le céroate de 

myricyle), d’hydrocarbures à longue chaine, d’acides libres et d’alcools libres. (113) 

En cosmétique, elle peut être trouvée dans des émulsions en faible quantité pour son 

pouvoir filmogène et épaississant, et dans les rouges à lèvres, les sticks déodorants et les 

savons pour son apport de dureté. (56,113) 

 

2. La cire de carnauba 

 

Cette cire provient d’un palmier brésilien (Copernicia cerifera), dont les feuilles en sont 

naturellement enduites.  
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A température ambiante c’est un solide de couleur brun clair à jaune, dur mais cassant. 

Son point de fusion est aux alentours de 85°C.  

Elle est composée d’un mélange d’esters gras à très longue chaine (acides gras en C24 

à C28 et alcools gras en C30 à C34), de diols estérifiés à longue chaine, et de quelques alcools 

et acides gras libres.  

Elle est principalement utilisée pour sa dureté, en mélange avec d’autres cires plus 

souples pour éviter une trop grande fragilité. Elle sera retrouvée dans les rouges à lèvres 

notamment. (56,113) 

 

3. La cire de candelila 

 

Elle est sécrétée par la tige et des feuilles d’un arbuste mexicain (Euphorbia cerifera), 

dans le but de le protéger son eau de l’évaporation.  

A température ambiante c’est un solide dur, de couleur jaunâtre. Son point de fusion 

est plus bas que la cire précédente, à 70°C.  

Elle est composée d’un principalement mélange d’alcanes à longue chaine et d’esters 

gras à longue chaine (C28 à C34). Quelques acides/alcools gras libres, stérols et résines sont 

également présents en plus faible proportion. (113) 

En cosmétique, elle est également retrouvée dans les rouges à lèvres et les sticks pour 

sa dureté, mais elle est également utile comme agent filmogène, que ce soit dans les sticks, 

ou utilisée en plus faible proportion dans des émulsions. (56,113) 

 

4. La cire de jojoba 

 

Cette cire particulière est extraite des graines d’un arbuste sauvage (Simmondsia 

chinensis) poussant dans les déserts. (113) 

A température ambiante, elle se présente sous la forme d’un liquide huileux visqueux, 

de couleur jaune clair. Son point de fusion est situé aux alentours de 15°C (elle peut donc figer 

quand les températures sont plus fraiches et laisser apparaitre des « dépôts » qui ne sont que 

la cristallisation de la cire sous l’effet du froid). (113) 



95 
 

Elle est composée d’esters formés à partir d’acides et d’alcools monoinsaturés, ce qui 

lui confère sa fluidité. (113) 

Son utilisation en cosmétique est très vaste : en crème hydratante, dans le soin de 

cheveux, mais aussi pure pour le soin de la peau. (17) 

 

5. La cire de riz 

 

Cette cire est extraite de l’enveloppe du grain de riz (Oriza sativa) et de son germe.  

A température ambiante c’est un solide translucide couleur crème à jaune. (17) Son 

point de fusion est élevé et situé aux alentours de 80°C. (114) 

Elle est principalement composée d’esters d’acides et d’alcools à longue chaine. (114) 

En cosmétique, son haut point de fusion et sa solidité lui confèrent des propriétés 

recherchées pour l’élaboration de rouges à lèvres ou de sticks, elle est également utile comme 

épaississant dans des baumes ou des émulsions, auxquels elle apporte un toucher très doux, 

et une action filmogène sur la peau. (17,114) 

 

F. Hydrocarbures 

 

Ces composés organiques sont majoritairement d’origine minérale et sont formés 

d’atomes de carbone et d’hydrogène, ce qui les rend insolubles dans l’eau. (17,56) Ils peuvent 

également être d’origine naturelle (végétale et animale) et synthétique. 

 

1. Hydrocarbures d’origine minérale 

 

Ces produits sont des sous-produits du pétrole brut. 

 

La vaseline, corps gras dont l’utilisation est très 

répandue, fait partie de ces hydrocarbures issus du raffinage 

du pétrole. C’est un solide blanchâtre à température ambiante 

et son point de fusion est situé entre 36 et 50°C. En 
Figure 29 : Représentation moléculaire 

de la Vaseline  (115) 
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cosmétique, elle est utilisée pour des propriétés filmogènes et occlusifs. Elle sera retrouvée 

dans des produits de maquillage, des crèmes, des baumes… (115) 

La paraffine se présente sous la forme d’une masse solide, cireuse, de couleur blanche 

et de structure cristalline. (17) Son point de fusion est situé entre 50 et 60°C. (56) En 

cosmétique, elle permet d’épaissir les émulsions. (17) 

 

Ces produits d’origine minérale ne sont généralement pas utilisés en cosmétique 

« maison », où les produits d’origine végétale sont privilégiés.  

 

2. Hydrocarbures d’origine animale 

 

Ces produits sont issus du foie de certains requins (56). Ils sont essentiellement 

représentés par le squalène et son dérivé hydrogéné le squalane. 

Le squalène se présente sous la forme d’une huile jaune, très émolliente mais sensible à 

l’oxydation (présence d’insaturation). (17,56) Ce composé est présent dans le sébum humain, 

et peut également être extrait de l’huile d’olive. (17) 

Le squalane est une huile incolore, à fort pouvoir émollient et qui ne rancit pas. (17,56) 

  (116) 

 

G. Silicones 

 

Ce sont des polymères du motif siloxane. Le 

siloxane est formé par un atome de silicium lié à deux 

oxygènes et deux groupements organiques. (56) (117) 

Figure 30 : Représentation squalane et squalène (116) 

Figure 31 : Monomère de siloxane  
(117) 
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 Ces composés sont très stables, résistants à la chaleur et aux UV, bioaccumulatifs et 

écotoxiques. Leur utilisation en cosmétique est très répandue : (56) 

- Soins de la peau : apportent de la douceur et une texture veloutée au produit, s’étale 

facilement, sans toucher gras 

- Soins des cheveux : apportent un toucher soyeux et une brillance au cheveux, gaine et 

lisse la cuticule permettant une meilleure coiffabilité (retrouvé dans les masques et 

après-shampoings démêlants).  

- Produits de maquillage : bon étalement, résistance à l’eau 

Nous pouvons classer les silicones en trois catégories :  

- Les huiles de silicone (parmi lesquelles nous retrouvons le 

diméthicone, le phénylmethicone, le triméthicone) : sont 

présents dans les produits de soins de la peau et capillaires (17,56) 

- Les silicones volatils (cyclométhicone) : s’évaporent sans laisser 

de résidus (56), ils sont retrouvés dans les anti-transpirants, les 

produits de maquillage waterproof et les après-shampoings. 

(17)                       (82) 

- Les silicones émulsifiants (diméthicol copolyol) : sont obtenus par l’association d’une 

molécule de silicone et de groupements hydrophiles. (56) 

 

Ces produits ne sont pas utilisés en « cosmétique maison », ils peuvent être remplacés par 

des huiles ou des esters d’origine végétale au toucher sec, tels que le coco-caprylate (« Coco-

silicone » sur Aroma-Zone). 

 

H. Huiles et beurres 

1. Définition et extraction 

 

Ce sont des sucs huileux non volatils d’origine végétale, obtenues à partir de graines, 

de noyaux ou parfois de fruits. (118) Une huile contient deux composés : des triglycérides et 

des insaponifiables. Les insaponifiables correspondent à tous les autres constituants de 

l’huiles végétales qui ne sont pas des triglycérides, il peut s’agir de : hydrocarbarures 

Figure 32 : Cyclométhicone 
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(squalène), stérols, vitamines liposolubles (A, D, E, K), alcools gras, alcools terpéniques, 

pigments liposolubles (caroténoïdes, xanthophylles…). (111,119) 

Les huiles sont majoritairement obtenues par pression mécanique : les fruits sont 

alimentés au cœur d’une vis sans fin tournant de façon continue. Cette partie peut être 

chauffée pour augmenter le rendement (fluidifie les corps gras). La vis va écraser les fruits et 

ainsi libérer de l’huile. L’huile obtenue est ensuite centrifugée pour éliminer les débris. Les 

fruits écrasés restant (tourteau) peuvent être à nouveau repassés dans la presse à vis (huile 

de seconde pression, de moins bonne qualité). (119) De même, l’utilisation de la chaleur peut 

dégrader certains composés intéressants présents dans l’huile. C’est pourquoi il faut toujours 

privilégier une huile de « première pression à froid ».  

La seconde méthode est l’extraction par solvant. Elle peut être utilisée après la 

précédente étape par pression mécanique, afin d’extraire les derniers résidus de corps gras. 

Le tourteau est mis en contact avec un solvant, en général de l’hexane. Ce solvant est 

organique et peu polaire, l’huile y a une forte solubilité. Un mélange appelé « miscella » est 

obtenu (matière grasse dissoute dans l’hexane). Il suffira de procéder à une distillation pour 

évaporer le solvant et récupérer l’huile. (120) 

Selon sa composition en acides gras, l’huile sera plus ou moins liquide, voire solide 

(beurre) à température ambiante. C’est la présence d’acides gras saturés à chaine longue (ex : 

acide stéarique, palmitique, laurique…) qui va l’épaissir. La composition en acides gras va 

également déterminer le toucher de l’huile : riche ou sèche, plus ou moins pénétrante. Ce sont 

les insaponifiables qui apporteront des propriétés différentes aux huiles : anti-oxydante, 

apaisante, régénérante… (121) Les acides gras essentiels (acides linoléique, linolénique, 

arachidonique) vont contribuer à restaurer la barrière cutanée. (118) Certains insaponifiables, 

notamment ceux de l’huile végétale d’avocat vont stimuler la synthèse de collagène et 

augmenter la prolifération des fibroblastes. (118) 

Par ailleurs, suivant leur composition et leur richesse en acides gras insaturés, l’huile 

ou beurre sera plus ou moins sensible à l’oxydation. Pour les huiles sensibles, il sera 

recommandé de les conserver au frais, à l’abri de la lumière et d’ajouter 0.1 à 0.2% de vitamine 

E aux préparations en contenant. (121) 
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2. Exemples d’huiles utilisées en cosmétique 

 

Vous retrouverez en annexe I un tableau détaillant les principales huiles utilisées en 

cosmétique, leur composition et leurs propriétés. 

 

a. Peaux grasses 

 

Une peau grasse à imperfection peut tout à fait utiliser une huile végétale pour ses 

soins, certaines huiles présentent d’ailleurs des propriétés sébo-régulatrices, anti-

inflammatoires et/ou anti-bactériennes intéressantes dans cette situation. Toutefois, 

certaines huiles peuvent avoir un toucher plus riche et laisser un film gras sur la peau. Il 

conviendra d’utiliser une huile fluide, au toucher léger et pénétrant rapidement.  

Certaines huiles peuvent également se révéler comédogènes, ce qui signifie qu’elles 

favoriseraient l’hyperkératinisation et l’apparition de comédons. (122–124) De même, 

l’oxydation des huiles favoriserait la formation de points noirs (125), il sera donc intéressant 

de privilégier des huiles peu sensibles à l’oxydation, de les conserver dans des conditions 

optimales et d’ajouter un antioxydant à la préparation. Certains acides gras ont un fort 

potentiel comédogène, il faudra éviter d’utiliser des huiles en contenant : acide laurique, acide 

myristique, acide stéarique, acide oléique… (exemples : huile de coco, beurre de cacao) (124) 

A l’inverse, l’acide linoléique est reconnu pour ses bienfaits pour les peaux grasses. Une 

déficience en cet acide provoque une hyperkératose et une obstruction des pores. Il joue un 

rôle anti-inflammatoire et normalise la barrière lipidique épidermique, évitant les 

phénomènes d’hyperkératose. (82) 

Voici quelques huiles recommandées pour les peaux grasses et/ou à imperfections 

(121) : 

- Pour leurs propriétés anti-bactériennes et/ou anti-inflammatoires : 

o L’huile de Baie de Laurier 

o L’huile de Nigelle 

o L’huile de Chaulmoogra 

- Pour leurs propriétés sébo-régulatrices : 

o L’huile de Jojoba 

o L’huile de Melon d’eau 
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o L’huile de Noisette 

o L’huile de Pépins de raisin  

 

b. Peaux sensibles, sèches 

 

Il faut privilégier des huiles émollientes, qui aideront à renforcer la barrière cutanée. Il 

faut qu’elles soient adoucissantes et bien tolérées. Il peut s’agir d’huile d’Amande douce, 

d’Avocat, de Bourrache, de Cameline, de Coco, de Germe de blé, d’Olive, de Son de riz… (121) 

 

c. Peaux matures 

 

Il faut choisir des huiles émollientes, qui vont favoriser l’élasticité de la peau, riches en 

vitamine E et antioxydant (pigments colorés) pour lutter contre le photovieillissement et le 

vieillissement cutané. Nous pouvons par exemple citer l’huile d’Argan, de Chanvre, de Figuier 

de Barbarie, de Framboise, d’Onagre, de Rose musquée, de Tomate… (121) 

 

d. Soins des cheveux 

 

Certaines huiles ont une très bonne affinité pour la fibre capillaire et feront merveille 

dans des soins avant-shampoings, ou en application par petites touches sur les longueurs et  

pointes. Elles peuvent avoir des vertus (121) : 

- Anti-chute (en massage du cuir chevelu) : 

o Huile de Chaulmoogra  

o Huile de Moutarde 

o Huile de Ricin 

- Démêlantes, assouplissantes, protectrices :  

o Huile de Brocoli (reconnue pour le soin des boucles) 

o Huile de Coco 

o Huile de Piqui 
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3. Liste non exhaustive des principaux beurres utilisés en 

cosmétique 

 

Beurre végétal Composition et propriétés 

Cacao 

Theobroma cacao 

Acides oléique, palmitique, stéarique 

Phytostérols, théobromine, caféine, vitamine E 

Puissant antioxydant, lutte contre le vieillissement cutané, stimule la synthèse du 

collagène. Action lipolytique grâce à la théobromine 

Nourrissant, protecteur, apaisant : pour la peau et les cheveux 

➔ Peaux normales à sèches, cheveux secs, soins minceur 

Cupuaçu 

Theobroma 

grandifolium 

Acides oléique, stéarique 

Phytostérols, polyphénols 

Comble rides et ridules, retient l’hydratation cutanée, calmante et protectrice, 

retarde le vieillissement cutané grâce aux phytostérols et polyphénols (126) 

Nourrit et protège les cheveux secs 

➔ Peaux très sèches, matures, abimées, cheveux secs, frisés, abimés 

Karité 

Butyrospermum 

parkii 

Acides oléique, stéarique 

Alcools terpéniques, phytostérols, vitamine A et E, latex 

Anti-inflammatoire et apaisant, facilite la cicatrisation, renforce l’élasticité de la peau, 

retient l’hydratation 

Nourrit et protège le cheveu 

➔ Peaux irritées, agressées, exposées au soleil ou au froid, zones sèches (lèvres 

gercées), cheveux secs, cassants 

Mangue 

Magnifera indica 

Acides stérique, oléique 

Phytostérols, squalène, polyphénols 

Emollient, maintient l’hydratation de la peau, adoucissant, assouplissant, régénérant 

et antioxydant 

Répare et assouplit la fibre capillaire, apporte de la brillance 

➔ Peaux sèches, déshydratées, matures à tendance sèche, cheveux cassants, 

fourchus, ternes, longs 

Tableau XIII : Exemples de beurres végétaux et leurs utilisations (121) 
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4. Macérats huileux 

 

Un macérat huileux permet d’extraire les principes actifs lipophiles d’une plante. Il est 

obtenu en mettant au contact d’une plante sèche une huile végétale (en général du tournesol) 

plusieurs heures voire plusieurs jours. Le mélange est ensuite filtré afin d’éliminer les 

morceaux de plantes et de ne conserver que l’huile. (121) 

 

Type de plante Propriétés 

Arnica 

Arnica montana 

Contient des caroténoïdes, des phytostérols 

Lutte contre les inflammations cutanées, les ecchymoses,  léger effet 

antiseptique (thymol) 

Paquerettes  

Bellis perennis 

Contient une huile essentielle riche en β-myrcène et polyacétylènes 

Favorise la tonicité de la peau et de la circulation sanguine, tenseur et galbant, 

redonne fermeté à la peau 

Apaisant et réparateur 

Idéale pour : couperose, relâchements cutanés, manque de fermeté 

Soucis 

Calendula officinalis 

Contient des esters triterpéniques, des caroténoïdes et des flavonoïdes 

Anti-inflammatoire puissant, cicatrisant, favorise la régénération du tissu 

cutané, anti-oxydant, adoucissant, assouplissant (111) 

Idéale pour : irritations cutanées, brulures, psoriasis, eczéma, peaux sèches, 

réactives 

Carotte 

Daucus carota 

Riche en caroténoïdes 

Favorise le bronzage, donne un effet bonne mine à la peau, antioxydant, 

assouplissante 

Idéale pour : peaux ternes, matures, exposées au soleil 

Lys 

Lilium candidum 

Contient des phytostérols, de la vanilline, des alcaloïdes stéroïdiques 

Cicatrisant, apaisant, diminue les taches de vieillesse 

Millepertuis 

Hypericum perforatum 

Riche en hyperforine, hypericine, terpènes sesquiterpéniques 

Calmant et apaisant après-soleil, brulures, irritations cutanées 

Anti-inflammatoire, cicatrisant, anti-bactérien 

Idéal pour : peaux abimées, échauffées 

Attention : huile photosensibilisante (hypericine). 

Tableau XIV : Exemples de macérats huileux et leurs utilisations (121) 
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I. Huiles essentielles (HE) 

1. Définition et extraction 

 

Une huile essentielle est un composé liquide à température ambiante, très peu soluble 

dans l’eau, soluble dans les huiles et les solvants organiques. Elle possède une forte odeur 

aromatique, propre à chaque plante dont elle est extraite. Sa densité est inférieure à celle de 

l’eau. (119) 

Elle est issue des plantes et stockée dans différents organes (fleurs, feuilles, fruits, 

racines, écorces, graines) via des structures histologiques spécialisées : des cellules à huiles 

essentielles, des poils sécréteurs, des poches ou des canaux sécréteurs. (111,119)  

Pour l’extraire deux méthodes d’extraction prédominent : l’hydrodistillation et 

l’expression. La première est l’hydrodistillation simple (végétal directement plongé dans l’eau) 

ou à vapeur saturée : le végétal est séparé de l’eau qui se trouve dans une première cuve 

chauffée jusqu’à l’ébullition. Les plantes sont placées dans un panier, au sein d’une seconde 

cuve raccordée par le bas à la première. Lors de l’ébullition, la vapeur créée se déplace dans 

la seconde cuve, traverse le panier de plantes en se chargeant en huile essentielle, la vapeur 

est emportée par un tuyau jusqu’à une troisième cuve où le tuyau circule au contact d’eau 

froide. Cela permet à la vapeur de retourner à une forme liquide (condensation). A la sortie, 

nous obtenons un mélange qui, après décantation, comporte deux phases : sur le dessus, 

l’huile essentielle, en-dessous, l’hydrolat. (111) La seconde méthode appelée « expression » 

est purement mécanique, et est réservée uniquement aux agrumes. Les poches à HE de ces 

fruits sont situées dans le péricarpe (l’écorce). Par abrasion ou pressage, ces écorces sont 

écrasées afin de faire éclater ces poches à HE. Le liquide obtenu est appelé une « essence ». 

(119) 

Les HE ainsi obtenues pourront contenir différents principes actifs, responsables de 

leurs odeurs, mais également d’une large variété de propriétés. Il pourra s’agir de terpènes, 

alcools, éthers, esters, aldéhydes, phénols, coumarines, phtalides… Mais ceux qui nous 

intéresseront en cosmétique seront surtout (127) : 

- Les phénols et alcools : aux propriétés anti-infectieuses (les alcools sont mieux tolérés 

que les phénols) 
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- Les sesquiterpènes : anti-inflammatoires, calmants, décongestionnants veineux et 

lymphatiques 

- Les sesquiterpénols : décongestionnants et régénérants veineux et lymphatiques, 

protecteurs cellulaires 

- Les aldéhydes : anti-inflammatoires, anti-radicalaires, vasodilatateurs.  

 

2. Précautions d’emploi 

 

Les HE sont des concentrés de principes actifs, très puissants, à manipuler avec 

précautions. Certaines peuvent avoir des effets néfastes voire dangereux pour la santé. Elles 

peuvent notamment contenir des molécules potentiellement allergisantes (allergènes), qui 

doivent être clairement indiquées sur l’étiquette INCI du cosmétique en contenant. Cela 

concerne par exemple les molécules d’alcool benzylique (HE d’Ylang-Ylang), de citral (HE de 

mélisse), citronellol (HE de Géranium de Chine), linalol (HE de lavande)… (82)  

D’autres ont été placées sous le monopole pharmaceutique et ne peuvent être 

délivrées que par des pharmaciens car des enquêtes de pharmacovigilance ont mis en 

évidence des toxicités. (127) Cela concerne en tout 23 HE (thuya, armoise commune…), qui ne 

peuvent être utilisées que dans des préparations magistrales prescrites par un médecin.  

 Concernant le reste des HE, bien que disponibles à l’achat aux particuliers, elles ne sont 

pas pour autant dépourvues de risque, il est important de rappeler que naturel ne veut pas 

forcément dire sans danger. Certaines molécules présentes dans les huiles essentielles 

peuvent provoquer diverses toxicités (127,128) : 

- Dermocausticité (phénols, monoterpènes et aldéhydes) : vont provoquer des 

irritations cutanées voire des brûlures de la peau et des muqueuses. Il est recommandé 

de les diluer, maximum 20% dans une huile végétale.  

o Exemples : cannelle, thym à thymol, origan 

- Photosensibilisation (furo et pyrocoumarines) : rougeurs voire cloques si exposition au 

soleil après application de l’HE. Attendre 12h entre l’application et la sortie en 

extérieur.  

o Exemples : essences d’agrumes, HE d’Angélique (certaines HE existent en 

version « sans furocoumarine », à privilégier dans le cas d’une application 

cutanée) 
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- Neurotoxicité (certains terpènes et cétones) : ne pas utiliser si prédisposition aux 

crises d’épilepsie, et éviter chez l’enfant de moins de 6 ans. 

o Exemples : sauge officinale, menthe poivrée, lavande aspic 

- Hépatotoxicité (phénols) : surtout en cas d’utilisation prolongée et à forte dose, à 

déconseiller chez les personnes en insuffisance rénale. Utilisation par cure, avec 

périodes d’arrêt (fenêtre thérapeutique).  

o Exemples : cannelle, girofle, thym 

- Effet hormon-like : concerne des molécules aux structures similaires aux hormones 

humaines, citons par exemple l’effet œstrogène-like avec sclaréol, viridiférol, anéthol. 

Ces huiles essentielles sont à déconseiller en cas de cancer hormono-dépendant. (128) 

o Exemples : Sauge sclarée, anis, fenouil, niaouli 

 

De manière générale, les huiles essentielles seront à déconseiller chez la femme 

enceinte, allaitante, les personnes faisant de l’asthme allergique et l’enfant de moins de 6 ans.  

Lors de la première utilisation, il faudra toujours faire un test dans le pli du coude afin 

de vérifier l’absence de réaction à l’HE.  

 

3. Principales huiles essentielles utilisées en cosmétique 

 

Vous retrouverez en annexe II un tableau reprenant les principales HE utilisées en cosmétique, 

leurs propriétés et leurs indications. 

 

Par leur composition lipophile, les HE ont une excellente affinité pour la peau et vont 

pouvoir y pénétrer facilement. Les HE se dosent à faible pourcentage, car elles sont très 

puissantes, une petite quantité suffira : 0,1 à 2% pour un soin visage, 0,5 à 5% pour un soin 

corps. (121) 

Voici quelques exemples d’HE et leurs indications : 

- Peau grasse, acnéique : il faut privilégier des HE anti-infectieuses et anti-

inflammatoires, parmi lesquelles : l’arbre à Thé, la Palmarosa, les HE d’agrumes 

(Bergamote, Citron, Pamplemousse…), le Laurier Noble, la Lavande vraie… 
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- Peaux matures : il faudra des HE aux propriétés antioxydantes, réparatrices et 

raffermissantes, parmi lesquelles : le Bois de Rose, le Bois de Hô, la Carotte, la Criste 

marine, le Géranium rosat… 

- Pour les peaux sensibles, irritées, échauffées : des HE apaisantes, anti-inflammatoires 

et cicatrisantes telles que : le Niaouli, l’Hélichryse, la Camomille, la Camomille 

Allemande… 

 

III. Ingrédients hydrophiles  

A. L’eau 

 

L’eau est très souvent utilisée en cosmétique, en tant que solvant, mais aussi en tant 

que base dans une formulation. Elle est retrouvée dans un très grand nombre de produits : 

shampoings, gels, lait, crèmes… C’est de plus un ingrédient peu cher et facilement accessible.  

 Concernant sa structure, la molécule d’eau est composée de deux atomes d’hydrogène 

liés à un atome d’oxygène. Ces liaisons sont polarisées, ce qui rend la molécule polaire : elle 

peut faire des liaisons, notamment des liaisons hydrogène, mais aussi via les deux doublets 

non liants de l’oxygène. (56)  

 Cependant l’eau naturelle, de source ou minérale (provenant des nappes phréatiques), 

contient également des matières solides en suspension, en solution (comme les sels 

minéraux), et des gaz dissous. Parmi les minéraux couramment retrouvés, nous pouvons citer 

le magnésium, le calcium. (129) Plus une eau sera riche en calcaire (calcium sous forme de 

carbonate), plus elle sera considérée comme « dure », et une eau dure peut être néfaste avec 

certains cosmétiques, notamment les savons qui peuvent précipiter et ne pas mousser (ajout 

d’agents chélatants par les industriels). (56)  

Pour l’industrie cosmétique, il est donc nécessaire d’utiliser une eau traitée avant 

utilisation. Ces traitements auront pour objectif d’obtenir une eau répondant à certaines 

qualités (56) :  

- Être exempte de microorganismes 

- Être exempte d’électrolytes ou d’oligo-éléments 

- Ne doit contenir ni plomb, ni dérivés chlorés  

Figure 33 : Représentation de 
Lewis de la molécule d'eau 
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Afin d’obtenir une eau de cette qualité les industries ont recours à divers processus : la 

déminéralisation, grâce à des résines échangeuses d’ions, afin de débarrasser l’eau des 

minéraux, suivie par la stérilisation, afin d’éliminer tous les microorganismes. Cette étape peut 

être réalisée par filtration (64)  (l’eau passe au travers d’une membrane dont les pores sont 

très étroits de 0.22 µm), par distillation (56) (l’eau est chauffée jusqu’à se transformer en 

vapeur, après condensation elle sera débarrassée des minéraux qui n’ont pas pu se vaporiser, 

et la chaleur détruira les microorganismes) ou encore par osmose inverse (56) (par pression 

l’eau passe d’un compartiment à l’autre au travers d’une membrane stérilisante et qui ne 

laisse pas passer les minéraux).  

Concernant les cosmétiques faits-maison, il est donc déconseillé d’utiliser une eau du 

robinet car elle contient des dérivés chlorés suite à son traitement de décontamination (130), 

et des minéraux, et peut être dans certaines régions très calcaire. Il est recommandé d’utiliser 

des eaux en bouteille faiblement minéralisées, ou des hydrolats (obtenus par distillation, donc 

par définition décontaminés et déminéralisés). 

 

B. Les alcools 

 

Un alcool est un composé organique caractérisé par la présence d’un groupement 

hydroxyle (OH) sur une chaine carbonée. Si la chaine comporte moins de 6 atomes de 

carbones l’alcool sera soluble dans l’eau. Au-delà, nous parlerons « d’alcools gras » comme vu 

précédemment. Les alcools sont hydrosolubles, hygroscopiques (captent et retiennent l’eau), 

stables et faiblement nocifs et allergisants. Ils font de bons solvants pour de nombreuses 

molécules. (56) Il existe les alcools simples et les polyols (plusieurs alcools). 

 

1. Alcool simple 

 

L’éthanol est un alcool simple, miscible à l’eau et avec les substances 

parfumantes. Il est souvent retrouvé dans des après-rasages (sensation de 

fraicheur) ou dans des lotions toniques pour peaux grasses (rôle 

antiseptique), mais est également à la base de la fabrication des 

parfums. 
Figure 34 : Représentation de 

Lewis de l'éthanol 
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2. Polyols 

 

Les polyols possèdent un goût sucré et sont utilisés pour leurs propriétés 

hygroscopiques et édulcorantes. 

 

Propylène glycol

 

Liquide visqueux Antifongique, empêche les préparations de moisir 

Utilisé pour apporter de la transparence aux sticks 

Inconvénient : effet desséchant 

Glycérol (glycérine) 

 

Liquide visqueux, 

sucré, très 

hygroscopique 

Utilisé comme humectant et hydratant 

Sorbitol 

 

Poudre blanche à 

la saveur sucrée 

Humectant, retrouvé notamment dans les dentifrices 

Erythritol 

 

Poudre blanche à 

saveur sucrée 

Goût très sucré retrouvé dans les dentifrices, effet 

bénéfique sur la prévention des caries (131) Effet 

rafraichissant (58) 

Participe à la reminéralisation de l’émail (132)  

Humectant (58), propriété intéressante pour le soin de 

la peau et des cheveux (démêlant) (133) 

Régule la flore bactérienne locale et limite les 

mauvaises odeurs (haleine, transpiration) (131) 

Xylitol 

 

Poudre blanche à 

saveur sucrée 

Humectant, goût très sucré, retrouvé notamment dans 

les dentifrices, effet bénéfique sur la prévention des 

caries. (134) 

Participe à la reminéralisation de l’émail (132) 

Tableau XV : Principaux polyols retrouvés en cosmétique (56) 
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3. Polyéthylènes glycols (135) 

 

Également appelés « PEG » ils sont constitués par des groupements d’oxyde d’éthylène 

attachés à une molécule de glycol, ce motif étant répété plusieurs fois (polymérisation).  

Ils sont hydrophiles, et suivant leur degré de polymérisation ils pourront présenter 

différentes propriétés : les PEG liquides seront utilisés comme humectants ou solvants, les 

PEG pâteux serviront de gélifiants, les PEG solides seront retrouvés dans des sticks solides ou 

comme liants de poudres de maquillage. (56) 

C. Acides  

 

Bien utilisés, aux dosages recommandés et avec toutes les précautions nécessaires, 

certains acides peuvent avoir de nombreux bénéfices pour la peau : hydratants, anti-

imperfection, anti-âge… Même en « cosmétique maison » ils peuvent être facilement intégrés 

à la formulation. 

 

1. Les AHA (α-hydroxy acides) 

 

Autrement appelés « acides de fruits », ils sont très connus du grand public pour leurs 

effets anti-imperfection et anti-âge. Ils sont composés de plusieurs petits acides 

carboxyliques : acide lactique, acide citrique, acide glycolique, acide malique, acide tartrique, 

et sont extraits de fruits (myrtille, orange, citron).  

Concernant le mécanisme d’action, les AHA présentent une activité kératolytique : ils 

sont capables d’interférer avec les liaisons intercellulaires, permettant la désquamation. Cette 

première propriété est intéressante pour les peaux acnéiques, à points noirs où 

l’hyperkératinisation joue un rôle important dans la formation des imperfections. Cette 

propriété est aussi utile pour réaliser un « peeling » ponctuel, à un dosage plus élevé. En 

Figure 35 : Représentation moléculaire d'un PEG (135) 
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retirant les couches de cornéocytes superficielles, cela permet à la peau d’avoir un coup 

d’éclat. (136) Par ailleurs, l’acide lactique utilisé seul peut être intéressant pour une exfoliation 

douce des peaux sensibles (137) 

Au-delà de l’effet kératolytique, les AHA ont aussi la capacité d’induire des 

changements au niveau du derme (augmentation de son épaisseur et de la fermeté) : en 

provoquant une prolifération des fibroblastes, ainsi que leur activation à synthétiser du 

collagène et des glycosaminoglycanes. (138) Ces propriétés seront intéressantes pour des 

produits anti-âge, car ils permettront de lisser les rides et d’augmenter l’élasticité de la peau.  

Attention cependant, pour les peaux sensibles les AHA peuvent provoquer quelques 

petits désagréments cutanés : irritation, picotements, sensation de brulure, rougeurs (136) Il 

conviendra de l’utiliser à un faible dosage pour commencer, puis de l’augmenter 

progressivement s’il a été bien toléré. Il est possible d’ajouter des actifs apaisants dans les 

préparations contenant des AHA, tels que l’allantoïne ou le bisabolol. (139)  

Son dosage recommandé est jusqu’à 5% pour un usage quotidien, et jusqu’à 10% pour 

un effet peeling ponctuel. (139) 

 

2. Acide salicylique (β-hydroxy-acid BHA) 

 

L’acide salicylique (aussi dénommé « BHA ») est composé d’un phénol 

auquel est ajouté un groupement carboxylique en ortho. Il est naturellement 

présent dans l’écorce de Saule et les feuilles de Gaulthérie, ou peut être 

synthétisé chimiquement. (140)  

Cet acide est facilement miscible avec le sébum cutané, et peut par 

conséquent facilement pénétrer au niveau des glandes sébacées. (140) 

Ses multiples propriétés en font un actif intéressant pour les peaux à imperfections.  

Tout d’abord, il est reconnu en tant qu’agent kératolytique. (140,141) En perturbant les 

protéines de liaison (desmosomes), il permet une perte de cohésion des cellules épidermiques 

et par conséquent une exfoliation et une diminution de l’épaisseur de la couche cornée. (140) 

Cet effet est recherché pour lutter contre l’apparition de points noirs, mais pourra être aussi 

intéressant pour des problèmes de pellicules ou de poils incarnés. 

 Mais il possède également des propriétés sébo-régulatrices et anti-inflammatoires 

(141), qui permettent de réduire efficacement le nombre et la taille des boutons et points 

Figure 36 : 

Représentation 
moléculaire de 

l'acide salicylique 
(111) 
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noirs avec un effet prolongé dans le temps. (142) L’acide salicylique est par ailleurs bien toléré 

(excepté pour les cas d’allergies aux salicylés). (142) En cosmétique conventionnelle, il sera 

retrouvé à des dosages allant jusqu’à 10% pour des problèmes d’acné, mais peut être 

beaucoup plus dosé pour des cosmétiques à effet peeling (usage ponctuel), à destination des 

cors/verrues ou des taches pigmentaires.  

 Dans notre cas de cosmétique « fait-maison » le seul acide salicylique disponible à 

l’achat est la forme « acide salicylique végétal » retrouvé chez Aroma-Zone (143) ou Onatera 

(144), il s’agit d’un extrait naturel ne contenant réellement que 10% d’acide salicylique pur. 

Ces deux fournisseurs recommandent de l’utiliser à hauteur de 10% maximum dans les 

préparations, ce qui ne représente finalement qu’1% d’acide salicylique total, ce qui interroge 

sur l’efficacité réelle du produit. 

 

3. Acide hyaluronique 

 

L’acide hyaluronique est un glycosaminoglycane dont les nombreux bénéfices pour la 

peau ont été prouvé par plusieurs études : anti-inflammatoire, anti-âge, cicatrisant, anti-

rougeurs, régénérant cutané, repulpant, anti-rides et hydratant. (145) En fonction de son 

poids moléculaire, il pourra pénétrer plus ou moins profondément l’épiderme et avoir 

différents effets : le haut poids moléculaire restera en surface et jouera un rôle principalement 

d’hydratant en permettant de retenir l’eau, le bas poids moléculaire pourra pénétrer plus 

profondément et stimuler la synthèse de collagène par les fibroblastes, ce qui permettra 

d’adoucir la peau, et d’augmenter son élasticité (145,146).  

Concernant les dosages, il pourra être ajouté à toute préparation contenant de l’eau, 

à hauteur de 0,1 à 0,5%. Celui d’Aroma-Zone étant de haut poids moléculaire 1200 à 1800 kDa 

(147) il sera surtout intéressant pour ses propriétés hydratantes et adoucissantes, celui de 

Joliessence sera plus approprié pour des propriétés plutôt anti-âge car de bas poids 

moléculaire 40-60 kDa (148).  
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4. Acide ascorbique (vitamine C) 

 

La vitamine C est une molécule hydrosoluble aux multiples rôles : antioxydant, co-

facteur de la synthèse de collagène, inhibiteur de la tyrosinase (enzyme impliquée dans la 

formation des pigments mélaniques). (149,150) Ces propriétés sont mises à profit dans divers 

problèmes cutanés : taches pigmentaires (hyperpigmentation liée à l’âge ou au soleil), signes 

de l’âge, prévention du vieillissement cutané…  

 La forme de vitamine C proposée par Aroma-Zone (151) ou encore Mycosmetik (152) 

est la forme stabilisée (sodium ascorbyl phosphate), grâce à l’ajout du groupement phosphate, 

ce qui limite les phénomènes d’oxydation. Cependant, ce dérivé n’est pas aussi bien absorbé 

par la peau que la vitamine C classique (149). Il est par ailleurs recommandé de ne pas 

l’associer avec des actifs trop acidifiants (exemple : AHA) pour ne pas la déstabiliser.  

En termes de dosage, elle sera utilisée de 0,2 à 2% comme actif antioxydant et anti-

âge et de 3 à 5% comme actif éclaircissant. (151) Pour un effet antioxydant maximal, la 

vitamine C peut être associée à la vitamine E. 

 

D. Hydrolats  

 

L’hydrolat est le sous-produit obtenu lors de l’hydrodistillation des huiles essentielles. 

Il représente le totum aromatique hydrosoluble de la plante, en complémentarité avec l’HE 

qui représente la partie aromatique volatile et liposoluble. Une « eau florale » est un hydrolat 

issu d’une fleur. (153) Les hydrolats sont à distinguer des eaux aromatisées, qui contiennent 

des arômes d’origine végétale et des hydrosols qui sont des macérats de plantes dans l’eau. 

(153)  

Après la séparation des deux phases (huile essentielle et hydrolat), l’hydrolat subit une 

première filtration clarifiante pour éliminer les débris puis une filtration stérilisante (pores de 

taille inférieure à 0.2 µm). (153) C’est une eau contenant les mêmes types de composés 

aromatiques que l’huile essentielle correspondante, mais en proportions variables. Seront 

retrouvés principalement : les alcools (les plus abondants car sont les plus solubles), les esters, 

les aldéhydes et les cétones. (153) L’hydrolat aura des propriétés similaires à l’huile essentielle 

correspondante, mais sans les effets indésirables et les contre-indications.  
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Ils peuvent être utilisés de plusieurs façons : purs sur la peau, par exemple comme 

dernière eau de rinçage, ou comme actifs cosmétique, en les incorporant à une crème ou une 

lotion. (121)  

Les hydrolats sont des milieux très sensibles à la contamination bactérienne et 

fongique, en raison de leur milieu aqueux et de la présence de micro-débris de végétaux. (153)  

L’idéal est de toujours conserver son hydrolat au réfrigérateur et de l’utiliser rapidement après 

ouverture. De plus, les hydrolats ne sont pas tous égaux, certains seront moins fragiles que 

d’autres (notamment ceux qui contiennent des molécules antifongiques et anti-bactériennes).  

Tous les hydrolats peuvent avoir des propriétés intéressantes : purifiants, astringents, 

apaisants… Ces propriétés peuvent se retrouver chez plusieurs hydrolats, le choix du produit 

pourra se faire par affinité avec l’odeur qui s’en dégage. De plus, afin de garantir une qualité 

et une efficacité du produit, il faut choisir un hydrolat distillé : 

- Suivant la règle du « 1 pour 1 » c’est-à-dire 1L d’eau pour 1 kg de plante, afin d’obtenir 

un hydrolat chargé le plus possible en molécules aromatiques. (154) 

- A la température et à la pression les plus basses possible, afin de préserver au mieux 

l’hydrolat et limiter les phénomènes d’oxydation. (154) 

- Issu de l’agriculture biologique, car des teneurs élevées en dérivés organophosphorés 

et produits phytosanitaires peuvent se retrouver dans les produits de 

l’hydrodistillation des végétaux. (154) 

Il est impossible de décrire tous les hydrolats existants, nous en évoquerons quelques-

uns parmi les plus connus. 

  

1. Hydrolats apaisants  (121,154) 

 

Ces hydrolats seront les alliés des peaux sensibles, irritées, échauffées : 

- Lavande fine : tonique cutané, purifiant, apaisant 

- Soucis (« Calendula ») : apaisant, réparateur, calme les irritations et démangeaisons 

- Camomille allemande (« Matricaire ») : apaisant, soulage les peaux sensibles sujettes 

aux démangeaisons 

- Bleuet : purifiant et apaisant, apaisant du contour de l’œil  

- Hélichryse : atténue les rougeurs, les cernes, apaisant 
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- Rose : l’allié des peaux matures qu’il tonifie, il est également apaisant. C’est l’hydrolat 

à la base de la formule du « cérat de Galien » (155) 

 

2. Hydrolats pour peaux grasses (121,154) 

 

Ces hydrolats auront des propriétés purifiantes et/ou astringentes : 

- Arbre à thé : purifiant 

- Agrumes (Pamplemousse, Petit-grain clémentinier, Citron) : purifiants et astringents 

- Hamamélis : astringent, purifiant, tonique cutané (anti-œdémateuse, 

décongestionnante) 

- Bambou : apaisant, hydratant, purifiant, contient de la silice ce qui est matifiant  

- Menthe : purifiant, astringent et apaisant (rougeurs) 

- Ortie : purifiant, intéressant pour la peau et le cuir chevelu gras et pour lutter contre 

les pellicules 

 

3. Hydrolats pour cheveux (154) 

 

- Accentuer des reflets dorés : camomille noble 

- Anti-chute : sauge officinale, achillée millefeuille, cèdre de l’atlas, romarin 

- Anti-pellicules : ortie, cèdre de l’Atlas 

 

IV. Les tensio-actifs 

A. Tensioactifs ioniques 

1. Les agents de surface anioniques 

 

Ces tensioactifs se caractérisent par la présence d’une charge négative sur leur tête 

hydrophile.  

C’est dans cette classe que nous retrouvons les « savons ». Les savons sont des 

tensioactifs alcalins (de pH basique) obtenus par la saponification d’acides gras avec une base 

forte (soude ou potasse). Les savons issus de la soude sont des tensioactifs solides à 
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température ambiante, tandis que ceux issus de la potasse sont mous, le plus connu étant le 

« savon noir » et plutôt destinés à la fabrication de produits de rasage. (56) Ce sont de très 

bons détergents, produisant une mousse abondante, mais ils peuvent s’avérer irritants pour 

la peau (pH alcalin et forte détergence). Les tensioactifs du savon prennent le nom de la 

matière grasse dont ils sont issus : sodium olivate pour un savon issu de l’huile d’olive 

saponifié à la soude, sodium palmate (huile de palme), sodium tallowate (graisse de bœuf), 

sodium cocoate (huile de coco), et la même chose précédée de « potassium » pour des savons 

saponifiés à la potasse. (80)   (156) 

 

Les savons souffrent d’une mauvaise réputation, leur pH élevé (entre 9 et 10) (157) 

serait responsable d’une irritation de la peau causant sécheresse, tiraillements et 

démangeaisons après la douche. Des travaux réalisés sur 43 volontaires en conditions réelles 

d’utilisation viennent cependant nuancer ces propos. Le pH mesuré sur leur avant-bras 

nettoyé tous les jours pendant 5 ans avec un savon n’a pas été modifié, en comparaison au 

groupe de volontaires utilisant une solution de pH acide. (158) Le contact du savon avec la 

peau étant sur une période relativement courte, et ce-dernier étant abondamment rincé, 

seules les couches superficielles du stratum corneum sont impactées par le pH alcalin du 

savon. De plus, afin de limiter ce phénomène, les savons sont « surgraissés », cela signifie que 

la formule finale contiendra une certaine quantité de matière grasse non saponifiée, afin 

d’adoucir le savon, laissant sur la peau un film hydrolipidique. (157)  

Grâce aux avancées de la chimie, d’autres tensioactifs anioniques ont été créés. Ils 

représentent une classe de produits moussants, très détergents et peu chers. C’est dans cette 

catégorie que nous retrouvons les sulfates.  

 

Figure 37 : Réaction de saponification  (156) 
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Dérivés sulfates 

R-SO4
2-  

(R = chaine 

carbonée) 

 

Sulfate de sodium 

 

Sulfate d’ammonium  

 

Sulfate d’éthanolamine 

 

Avantages :  

- Très détergents 

- Très moussants (idéal à 12C) 

- Peu chers 

Inconvénients :  

- Irritants 

En augmentant leur chaine carbonée on peut 

diminuer leur potentiel irritant, mais cela 

diminuera la solubilité et donc leur pouvoir 

moussant.  

Les sulfates d’ammonium et éthanolamine sont 

considérés comme moins irritants et sont 

acceptés en cosmétique BIO. 

Alkyléther sulfates 

Ajout d’un sulfate à 

un alcool gras 

éthoxylé (R-O-R’-OH) 

 

Avantages :  

- Moins irritants 

- Le sel de magnésium est plus doux 

- Augmente la viscosité en présence de 

chlorure de sodium 

Dérivés amino-

acides = 

sarcosinates 

 

Présence d’un 

groupement amide 

entre le groupement 

alkyl et le 

carboxylate. 

 

Avantages :  

- Peu irritants 

- Doux pour les cheveux 

Inconvénients :  

- Prix plus élevés 

- Peu moussants 

Ils sont utilisés en petite quantité afin d’adoucir 

la formule. 

Lipo-amino-acides 

 

 

Tensioactifs d’origine naturelle. La 

partie hydrophile est un acide aminé 

ou une protéine issu(e) du végétal, la 

partie lipophile est un dérivé d’acide 

gras tiré d’une huile végétale. 

 

Tableau XVI : Tensioactifs anioniques (55) 
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2. Les agents de surface cationiques 

 

Ils ne sont pas utilisés pour leur détergence, mais pour deux autres propriétés :  leur 

pouvoir bactéricide et leur affinité pour la kératine. Cette dernière leur donne un pouvoir 

démêlant, intéressant pour les après-shampoings. A l’inverse des anioniques, ils 

portent une charge positive sur leur pôle hydrophile, ce qui leur confère une 

attractivité pour les protéines de structure de la peau et des cheveux (effet 

« conditionneur »). Ces tensioactifs sont incompatibles avec les agents de surface 

anioniques (annulation de l’effet). C’est dans cette classe que nous 

retrouvons les ammoniums quaternaires. Aussi appelés « quats » ces 

composés ont un bon pouvoir mouillant et peuvent être utilisés dans une 

large échelle de pH. (159)  

 Les ammoniums quaternaires se caractérisent par un atome d’azote chargé 

positivement, lié à 4 groupements alkyls, dont 3 méthyls (CH3). Nous pouvons répartir ces 

tensioactifs dans 3 grandes catégories en fonction du 4ème groupement : une chaine alkyl non 

substituée, une chaine alkyl porteuse d’alcool, une chaine alkyl incorporée à un structure de 

polymère (159) : 

A chaine alkyle non substituée 

 

 

 

Triméthyl ammonium chloride 

 

Origine végétale ou 

synthétique. 

L’anion correspondant 

est le chlorure ou le 

bromure. 

En industrie cosmétique, ils sont dosés entre 

0.0005% et 10% dans des produits rincés et 

entre 0.001% et 4% pour des produits sans 

rinçage. Ils entrent dans la composition de 

produits biocides et anti-statiques,  

émulsifiants, conditionneurs capillaires et des 

surfactants. 

Alcool éthylique 

Chlorure de choline 

L’alcool peut être 

substitué par des 

groupements esters, 

ethers et acides. La 

structure de base peut 

également être un 

dérivé de la carnitine. 

Ces ingrédients sont principalement utilisés 

dans des produits de soins pour la peau et de 

maquillage, avec une concentration comprise 

entre 0.001 et 1%. Ils sont utilisés comme des 

conditionneurs capillaires et cutanés, des 

agents antistatiques, des détergents, des 

émulsifiants, des boosters de mousse, des 

viscosifiants, des humectants…  

Figure 38 : Représentation 
moléculaire d'un 

ammonium quaternaire 
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Structure polymérisée 

Polyquaternium 7 

Les ammoniums sont 

intégrés à une structure 

polymérisée. Il en existe 

une multitude. 

Ils sont dosés entre 0.04 et 10% dans des 

produits rincés et entre 0.2% et 3% dans des 

produits non rincés. Ils sont utilisés pour de 

multiples rôles : agents antistatiques, fixateurs 

capillaires, agents filmogènes, conditionneurs 

capillaires, conditionneurs divers, 

modificateurs de glissement… 

Tableau XVII : Tensioactifs cationiques 

 

3. Tensioactifs amphotères 

 

 Ces tensioactifs sont chargés différemment en fonction du pH. Dans un pH alcalin, ils 

se comportent comme des tensioactifs anioniques (chargés négativement), dans un pH acide 

ils se comportent en tensioactifs cationiques (chargés positivement) et à pH neutre ils sont 

porteurs des deux charges. Cette propriété les rend compatibles avec tous les types de 

tensioactifs ioniques cités précédemment, dans une large gamme de pH. (160) 

 Ce sont des tensioactifs moins agressifs pour la peau (55,160), non irritants pour les 

yeux (cette propriété est due à l’absence de charge nette qui diminue l’affinité du tensioactif 

envers les protéines de la surface cutanée (161)) qui pourront ainsi être retrouvés dans des 

cosmétiques pour bébés, ou dans des formules douces pour peaux fragiles. Ils ont l’avantage 

d’épaissir la formule, d’augmenter la viscosité et de diminuer le potentiel irritant des 

tensioactifs anioniques lorsqu’ils sont utilisés en association. Cependant, leur coût prix élevé 

(162) pousse les industriels à ne pas les utiliser seuls, mais en association avec d’autres tensio-

actifs, plus moussants et plus détergents. 

 Au point de vue chimie, ces tensioactifs présentent donc une charge positive et une 

négative, séparées par un court segment, comme un pont méthylène (-CH2-), créant un 

moment dipolaire. Leur pôle hydrophile est plus large que chez les autres tensioactifs 

ioniques. Ci-dessous sont représentés différents groupements ioniques retrouvés au sein de 

ces tensio-actifs. 
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Groupement porteur de charge positive Groupement porteur de charge négative 

Ammonium quaternaire  

 

 

Imidazolium  

 

 

Pyridinium  

 

Groupement phosphonium  

 

Carboxylate 

 

 

Sulfonate 

 

 

Sulfate  

Tableau XVIII : Exemples de groupements ioniques 

 

 Au niveau de leur structure, deux grandes catégories existent : les tensioactifs dérivés 

de la bétaïne, et ceux dérivés des imidazolidines.  

- Dérivés de la bétaïne : la bétaïne, extraite historiquement du jus de 

betterave possède une structure dérivée d’un acide aminé, mais dont 

l’azote est substitué jusqu’à former un ammonium quaternaire. 

Nous pouvons citer, parmi les plus utilisés, les tensioactifs suivants, 

retrouvés dans des formulations moussantes (163) : 

o Cocoamidopropyl bétaïne (amide issu d’un mélange d’acides gras de la coco C8 

à C18 + groupement propyl + bétaïne) 

 

o Lauramidopropyl bétaïne (la même chose mais avec l’acide laurique comme 

base aliphatique) 

Figure 39 : Représentation 
moléculaire d'une bétaïne 

(163) 

Figure 40 : Représentation moléculaire d'un cocamidopropyl bétaïne (163) 

Figure 41 : Représentation moléculaire du lauramidopropyl bétaïne (163) 
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o Lauryl bétaïne (acide laurique + bétaïne) (164) 

 

- Dérivés des imidazolidines : les tensioactifs de ce groupe forment au cours de leur 

synthèse une structure cyclique appelée imidazoline, qui disparait par hydrolyse et 

n’apparait pas dans le produit final. (165) 

o Cocoamphoacétate 

o Cocoamphodiacétate 

o Cocoamphoproprionate 

o Cocoamphodiproprionate  

 

B. Tensioactifs non ioniques 

 

Ils ne portent aucune charge nette, et de ce fait ne peuvent s’ioniser dans l’eau. Ils sont 

compatibles avec les autres tensio-actifs. Ils présentent de nombreux avantages : ils sont 

insensibles au pH (48), sont moins irritants pour la peau et les yeux (55), et sont globalement 

plus doux, ce qui permet de les retrouver dans des formulations pour bébés ou dans des 

shampoings usage fréquent (166). Cependant, ils sont plus chers que des agents de surface 

anioniques. (55) Par ailleurs, certains tensioactifs de cette classe ne seront pas utilisés dans 

des produits lavants mais pour l’élaboration d’émulsions.  

La partie apolaire est constituée par une chaine hydrocarbonée, et la partie polaire 

présente des fonctions hydroxyles (-OH). Cette classe de tensioactifs est très hétérogène et 

présente plusieurs sous-catégories classées selon leur composition chimique. 

 

1. Tensioactifs à liaison amide = Alkanolamides 

 

 Le lien entre les deux pôles polaire/apolaire est une liaison amide. Ce sont des 

stabilisateurs et promoteurs de mousse (55,56), ayant des propriétés antistatiques et 

Figure 42 : Représentation moléculaire du lauryl bétaïne (164) 

Figure 43 : Représentation 
moléculaire d'une imidazoline (165) 
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augmentant la viscosité. (55) Ils sont issus de l’acylation d’un amino-alcool par un acide gras, 

aboutissant à une liaison amide. (167) 

 

2. Tensioactifs à liaison éther = dérivés polyéthoxylés 

 

 La liaison est ici une liaison éther (R-O-R’). Ils sont créés par réaction de l’oxyde 

d’éthylène sur des substrats tels que des acides gras, amines grasses, alcools gras ou des 

triglycérides. Ce sont des tensioactifs peu chers et de bons détergents (168) 

 Les plus connus sont les éthers de polyoxyéthylèneglycol (éthers de PEG). Cette 

structure est formée d’une succession d’un ou plusieurs groupements éthoxy R-(CH2-CH2-O)-

H, par polymérisation d’unités d’oxyde d’éthylène (éthoxylation). (135) Selon le nombre de 

groupements PEG le tensioactif sera plus ou moins hydrosoluble (la présence d’atomes 

d’oxygène permet des liaisons hydrogènes avec les molécules d’eau). Leur nomenclature se 

reconnait par la présence du suffixe « -eth » à la fin du nom de l’alcool utilisé comme substrat.  

(169) 

3. Tensioactifs à liaison ester 

 

 Cette classe regroupe des tensioactifs pouvant être dérivés de sucre ou non. La liaison 

entre les deux pôles est une liaison ester (R-CO-O-R’).  

 

Figure 44 : Représentation moléculaire du 
diéthanolamide de coprah (cocamide DEA) 

(167) 

 

Figure 45 : Représentation moléculaire du 
monoéthanolamide d'acide laurique (Lauramide MEA) 

(167) 

Figure 46 : Représentation moléculaire du Laureth-5 (chaine alkyle 
de 12 carbones, avec en moyenne 5 unités d’oxyde d’éthylène) (169) 
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Esters de 

polyéthylène 

glycol et 

d’acide gras 
Exemple : PEG Stearate 

 

Plus le nombre de PEG augmente, plus la molécule 

sera hydrophile. 

Au niveau de la structure nous retrouvons un ou 

plusieurs dérivés PEG, liés par une liaison ester à un 

acide gras.  

Utilisations : suivant le nombre de 

dérivés PEG, et la longueur de la chaine 

carbonée, le tensioactif sera plus ou 

moins hydrosoluble. Ils sont utilisés en 

tant qu’émulsifiant, humectant, agents 

de contrôle de la viscosité. 

Ils sont dosés en moyenne entre 5 et 10% 

et entrent dans la composition de (135) : 

- Nettoyants 

- Produits de soins pour la peau 

- Shampoings, après-shampoings 

Inconvénients (135) :  

- Procédé de fabrication toxique 

pour l’environnement et les 

travailleurs (oxyde d’éthylène) 

- Peuvent être irritants 

- Présence de résidus de 1,4 

dioxane (cancérigène de type 

2B), plomb, formaldéhyde… 

- Biodégradation lente dans les 

environnements aqueux  

Esters de 

glycérol et 

d’acides gras  

Une ou deux fonctions OH du glycérol sont 

estérifiées par des chaines d’acides gras.  

Exemple : stéarate de glycérol (glyceryl stearate) 

 

 

Il peut s’agir de plusieurs molécules de glycérol 

(polyglycérol) 

Exemple : polyglyceryl-4-oleate 

Utilisations (170) :  

- Emulsifiants plutôt lipophiles 

- Emollients 

- Conditionneurs capillaires  

Ils entrent dans la composition de 

crèmes, et baumes, de shampoings doux, 

produits de maquillage… 

Avantages :  

- Ces tensioactifs sont 

généralement d’origine 

végétale. 

- Conformes au référentiel 

COSMOS 
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- Le stéarate de glycérol est un 

auto-émulsifiant (facilité de mise 

en œuvre) (56) 

Esters de 

sorbitane et 

d’acides gras 

Ils sont obtenus par estérification du sorbitol par un 

acide gras en présence d’un catalyseur. Cette 

réaction implique la déshydratation (perte d’une 

molécule d’eau) du sorbitol en sorbitane. (168) 

Exemple : Monostéarate de sorbitan (SPAN© 60)  

Utilisations (171) :  

- Emulsifiants lipophiles (E/H) 

- Stabilisants d’émulsions 

- Agents mouillants 

- Dispersants  

Ils peuvent être retrouvés dans des 

crèmes, shampoings, après-shampoings, 

démaquillants, et produits de 

maquillage. (172) 

Avantages : 

- Conformes au référentiel 

COSMOS 

- Peuvent être d’origine végétale 

(173) 

Esters de 

sorbitane 

polyéthylénès 

(Polysorbate) 

Les groupements OH du sorbitane sont substitués 

par des groupements d’oxyde d’éthylène (PEG). 

Exemple : polysorbate 60 (TWEEN© 60) = Stéarate 

de polyéthylène glycol 

 

Utilisations : 

- Détergents  

- Emulsifiants H/E : l’ajout de 

dérivés éthoxylés permet 

d’augmenter l’hydrophilie du 

tensio-actif. (56) 

- Dispersant (notamment d’huiles 

essentielles dans des 

cosmétiques à base d’eau (56)) 

Ils sont retrouvés dans plusieurs 

cosmétiques : des shampoings, des 

produits de démaquillage, gels douche, 

sérums… (174) 

Inconvénients :  

- Contiennent des dérivés 

éthoxylés (production toxique 
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pour l’Homme et 

l’environnement) 

- Non biodégradables 

- Non conformes à COSMOS 

Esters de 

saccharose ou 

de glucose 

(sucroesters) 

Ils peuvent être produit par : 

- Voie chimique : estérification du sucre 

(glucose ou saccharose) en présence d’un 

acide gras, en milieu alcalin et à haute 

température 

- Voie enzymatique : estérification grâce à 

une lipase en milieu non aqueux 

 

Exemple : monostéarate de saccharose 

Utilisations (56,175) : 

- Emulsifiants H/E 

- Emollients  

- Dispersants, solubilisants 

- Détergents doux 

Ils sont retrouvés dans la formulation de 

démaquillants, produits de soins pour la 

peau, crèmes, vernis à ongle, crèmes 

solaires… (175) 

Avantages (175,176) : 

- Rapidement biodégradables 

- Non irritants pour la peau et les 

yeux 

- Pas de toxicité lors de la 

production par voie enzymatique 

- Conformes au référentiel 

COSMOS 

Inconvénient (176) : Coût de fabrication 

« propre » (= par voie enzymatique) 

élevé 

Tableau XIX : Tensioactifs à liaison ester 

 

4. Dérivés de sucre (alkylpolyglycoside) 

 

Ces composés sont créés par une réaction de glycosylation 

entre un sucre réducteur et des alcools gras. Le tensioactif final 

peut contenir une ou plusieurs molécules de glucose liée à une 

chaine carbonée plus ou moins longue. (177) 
Figure 47 : Représentation d'un 

alkypolylglucoside (177) 
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Quand l’alcool gras comporte plus de 14 carbones on obtiendra un tensioactif 

émulsifiant, quand il en comporte moins de 14 cela donnera un tensioactif moussant. (173) Ils 

présentent de nombreux avantages : une très bonne tolérance dermatologique (178), des 

procédés de synthèse respectueux de l’environnement (179), et ils sont en plus facilement 

biodégradables et  peu toxiques vis-à-vis de l’environnement terrestre ou aquatique (178).  

Parmi les plus connus nous pouvons citer le décyl glucoside (comprenant une molécule 

de glucose et une chaine alkyle en C10) et le coco glucoside (une molécule de glucose et une 

chaine alkyle en C8-C16). Ces tensioactifs sont acceptés en cosmétique bio et naturelle car 

conformes au référentiel COSMOS (180,181).  

 

5. D’origine végétale = saponosides 

 

Ce sont des hétérosides (une partie osidique = un sucre, et une partie non osidique), 

extraits de plantes et possédant des propriétés tensio-actives. Ces composés provoquent en 

solution la formation d’une mousse (= pouvoir aphrogène). (182) 

Il existe deux types de saponosides, en fonction de la nature de la génine (noyau non 

osidique) (111) : 

- Les saponosides à génine triterpénique : sont les plus nombreux, ils se trouvent 

majoritairement chez les Dicotylédones (Araliacées, Fabacées, Cucurbitacées…) 

- Les saponosides à génine stéroïdiques : composés majoritairement présents chez les 

Monocotylédones (Amaryllidacées, Asparagacées…) 

Ces composés d’origine naturelle se trouvent en mélanges complexes dans les plantes. 

Ils sont extraits par une solution hydroalcoolique (eau et butanol). Ces composés sont solubles 

dans l’eau et l’alcool mais insolubles dans l’huile. (111) 

    

  

Figure 48 : Représentation de l'acide 
glycyrrhizique (génine triterpénique) (111) 
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De nombreuses plantes renferment des saponosides, parmi lesquelles nous pouvons 

citer : la racine de réglisse, les graines du marronnier d’Inde, les fleurs de saponaires, les 

feuilles de lierre grimpant, les fleurs de soucis, l’écorce de bois de Panama… Lesquelles seront 

préférentiellement extraits de la plante par macération. (183) 

 

C. Marques de tensioactifs disponibles au grand public 

 

Certains tensioactifs cités précédemment ne peuvent être vendus au grand public (grand 

conditionnement, difficulté de mise en œuvre, toxicité lors de l’utilisation…). C’est pourquoi 

certaines marques de cosmétiques « fait-maison » ont créé des tensioactifs accessibles au 

grand public, seuls ou en mélange, dans des conditionnements adaptés à une production à 

domicile. 

Parmi les principaux fournisseurs, nous pouvons citer : Aroma-Zone, Aromat’easy, 

Bioflore, Joliessence et Mycosmetik. L’avantage de leurs produits est leur forme prête à 

l’emploi, il suffit de se conformer à leur fiche technique pour comprendre leur utilisation et 

leurs dosages. Certaines formules combinent plusieurs tensioactifs afin d’obtenir facilement 

des émulsions stables, ou des produits lavants à la texture visqueuse, moussants et non 

délipidants.  

Nous pouvons distinguer 3 grands types de tensioactifs disponibles sur le marché : 

- Les tensioactifs nettoyants : détergents, moussants, ils permettent de créer des 

shampoings, des gels douches ou des eaux micellaires. 

o Exemples : sodium coco sulfate, decyl glucoside… 

- Les tensioactifs émulsifiants, nommés « auto-émulsifiants » : ce sont eux qui sont à la 

base des émulsions, crèmes et laits, ils peuvent être utilisés seuls ou en combinaison 

avec un co-émulsifiant ou une gomme afin de jouer sur la texture ou d’améliorer la 

stabilité de l’émulsion. 

o Exemples : Sucrose stéarate (Ester de sucre), stéarate de glycérol (Vegemin)… 

- Les « co-émulsifiants » : ils ne s’emploient pas seuls, mais ajoutés à un auto-

émulsifiant ils joueront le rôle d’agents de texture et amélioreront la stabilité de 

l’émulsion. 

o Exemples : alcool cétylique, lécithine de soja… 



127 
 

Vous retrouverez en annexe III, IV et V 3 tableaux reprenant les principales caractéristiques des 

différents émulsifiants existants chez différents fournisseurs.  

 

V. Ingrédients additifs 

A. Conservation et conservateurs 

1. Facteurs intervenant dans le développement de micro-

organismes 

 

Le produit cosmétique est soumis à différentes interactions entre son milieu et 

l’environnement extérieur. Concernant le risque microbiologique, il peut avoir plusieurs 

origines (55) : 

- Lors de la fabrication (respect des règles d’hygiène, des « bonnes pratiques de 

fabrication », ce risque étant supérieur lors de la fabrication « maison ») 

- Par les ingrédients : certains seront plus sensibles que d’autres (notamment la qualité 

de l’eau), certains pourront favoriser le développement des bactéries et levures 

(extraits de fruits, laits, vitamines…). 

- Lors de l’utilisation : il faut privilégier l’utilisation de packaging limitant l’introduction 

de contaminants, d’air ou d’humidité et limitant le contact du produit avec les doigts. 

Pour cela, il faut privilégier des dispositifs en tubes ou en flacons pompe (pas de 

contact entre l’utilisateur et le produit), voire des flacons « airless » (pas de contact 

avec l’utilisateur, pas de contact avec l’air extérieur).  

- Par le type de cosmétique : les émulsions riches en eau sont par exemple des formules 

plus sensibles aux développements microbiologiques, à l’inverse de formules anhydres 

(poudres, huiles...). 

 

De plus, par la composition du produit cosmétique, plusieurs facteurs peuvent influer sur 

le développement microbiologique (55) : 

- La quantité d’eau disponible : c’est la fraction d’eau libre utilisable par les micro-

organismes pour leurs réactions enzymatiques et leur développement. Celle-ci peut 

être diminuée par l’ajout de molécules permettant la fixation de l’eau (butylène glycol, 

glycérol, sorbitol, éthanol, acides aminés…).  
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- Le pH : les formules très acides (inférieur à 3) ou très basiques (supérieur à 10) seront 

des milieux défavorables aux développements de micro-organismes. En pratique 

pratiquement tous les cosmétiques auront toujours un pH compatible avec la peau 

(entre 5 et 9), qui constitue un milieu favorable au développement bactérien ou 

fongique, il faudra donc utiliser un conservateur pour limiter ce développement. Seuls 

quelques produits tels que les savons et produits défrisants (pH supérieur à 9) ou les 

peelings (pH inférieur à 3) seront épargnés et ne nécessiteront pas l’utilisation de 

conservateur. 

- Matières premières hostiles : certaines huiles essentielles, les solvants organiques ou 

alcools à forte dose limiteront le développement de micro-organismes (vernis, laques) 

 

2. Risques liés à l’utilisation d’un cosmétique contaminé 

 

La conservation est une part importante de la formulation d’un cosmétique qu’il ne 

faudra pas négliger, elle garantira l’utilisation du produit en parfaite sécurité pendant une 

durée prolongée. 

Utiliser un produit sans conservateur, au-delà de quelques heures, c’est prendre le 

risque d’appliquer un produit contaminé. Le développement de micro-organismes va tout 

d’abord altérer le produit, et provoquer des changements d’odeur et de texture le rendant 

désagréable d’utilisation. (184) Les micro-organismes les plus fréquemment retrouvés 

sont des Bacilles, des Staphylocoques, des Pseudomonas et des Entérobactéries (pour les 

bactéries) et des Aspergillus et des Candida (pour les levures). (185) Ces bactéries et 

champignons peuvent être pathogènes pour l’Homme, et pourraient être à l’origine de 

réactions cutanées (boutons), cellulite (infection du tissu hypodermique), et infection de l’œil 

(185) Cependant, même si quelques cas d’infections liées à l’utilisation d’un produit 

contaminé ont été rapportés (184), aucune étude n’a été menée pour évaluer le risque réel 

d’une exposition prolongée à un produit contaminé par une bactérie ou levure. Ces risques 

restent théoriques, mais ils ne doivent pas être pour autant négligés, surtout si le produit est 

destiné à une personne immunodéprimée ou un enfant.  
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3. Principaux conservateurs rencontrés dans l’industrie cosmétique 

et en fabrication « maison » 

 

De nombreux cosmétiques nécessitent donc l’emploi d’un conservateur. Un conservateur 

est une substance aux propriétés antiseptiques à effet bactéricide ou bactériostatique, 

fongicide ou fongistatique. (55) Ils agissent de 3 manières : en altérant les systèmes 

enzymatiques de la cellule bactérienne, en dénaturant les protéines et en dénaturant les 

acides nucléiques empêchant la division cellulaire. (64) 

La liste des conservateurs autorisés est présentée dans l’annexe V du règlement européen, 

avec leur concentration, leur limitation et les conditions d’emploi. (17)  

Chaque conservateur possède un spectre d’action qui lui est propre, il est souvent 

recommandé d’associer deux ou plusieurs conservateurs afin d’obtenir une efficacité sur un 

large panel de micro-organismes.  

De plus, pour bien choisir le conservateur il faut également prendre en compte son pH 

d’activité, sa possible incompatibilité avec certains ingrédients, son coût…  

 

Forme  Nom Particularités  

A
ci

d
es

 

Acide benzoïque/benzoate de sodium Large spectre d’action 

Peut provoquer des irritations de l’œil ou de la peau 

Acide propionique Agent antifongique 

Acide salicylique Ne pas employer pour des produits destinés aux enfants de 

moins de 3 ans 

Large spectre d’action 

Acide sorbique/sorbate de potassium Large spectre d’action (fongistatique, activité anti-

bactérienne modérée) 

Acide formique Large spectre d’action (bactérien, fongique) 

Esters de parabens (ester de l’acide 

parahydroxybenzoïque) 

Surtout un antifongique 

Présente de nombreuses incompatibilités (protéines, 

tensioactifs non ioniques) 

Perturbateurs endocriniens avérés, certains sels ont été 

interdits (ceux à chaine longue : isopropyl, isobutyl phényl, 

benzyl, pentylparaben), les autres sont réglementés : 
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concentration maximale à 0.19%, butyl et propylparaben 

sont interdits dans les produits cosmétiques sans rinçage 

destinés à être appliqués sur le siège des enfants de moins 

de trois ans. (186) 

Acide déshydroacétique/déshydroacétate de 

sodium 

Large spectre d’action, surtout un antibactérien, moins bon 

antifongique que l’acide sorbique 

A
lc

o
o

ls
 

Alcool benzylique Surtout un antibactérien (gram+) 

Peu toxique 

Sensibilisant faible (risque allergique) 

Phénoxyéthanol et dérivés 

 

Surtout un antibactérien (gram-) 

Suspecté d’être irritant, allergisant, d’avoir une toxicité sur 

la santé et sur la reproduction 

L’ANSM avait en 2012 publié des recommandations visant à limiter son 

utilisation dans les produits pour bébés, ces recommandations ne sont 

plus en vigueur à la suite de l’avis du Comité Scientifique européen pour 

la sécurité des consommateurs qui considère le phénoxyéthanol comme 

sûr, quel que soit l’âge. Cependant l’ANSM a décidé de prendre à titre 

conservatoire une décision de police sanitaire obligeant les fabricants de 

produits non-rincés contenant du phénoxyéthanol à mentionner sur 

l’étiquette que ces produits ne doivent pas être utilisés sur les fesses 

d’enfants de 3 ans ou moins. (187,188) 

Fo
rm

o
l e

t 
gé

n
ér

at
e

u
rs

 d
e 

fo
rm

o
ls

 

Formaldéhyde (Formol) Bactéricide, virucide, fongicide 

Incompatible avec les sels d’ammonium, les protéines 

Irritant, allergisant et toxique (classé cancérogène 1B), son 

utilisation est désormais interdite. (189) 

Hydroxyméthyl glycinate de sodium Tous ces conservateurs sont capables de se décomposer en 

formaldéhyde, leur utilisation est par conséquent 

réglementée. (189) 

Le formaldéhyde ne doit pas excéder 0.2% du produit fini, 

et l’étiquette doit mentionner « libère du formaldéhyde » 

dès que cette concentration dépasse 0.001%. 

Par leur toxicité, et leur risque allergique, ces 

conservateurs sont essentiellement retrouvés dans des 

produits rincés (shampoings, gels douche…). 

Benzylhémiforal  

Imidazolidinyl urée et diazolidinyl urée 

Diméthyldiméthylol (DMDM) hydantoïne et 

bis-hydroxyméthyl-1,3diméthyl-5,5 

hydantoïne 

2-bromo-2-nitropropane-1,3-diol et 5-

bromo-5-nitro-1,3-dioxane 

Quaternium 15 
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Autre Méthylchloroisothiazolinone 

Méthylisothiazolinone  

Très bonne activité anti-fongique et anti-bactérienne, pour 

un pH < 8 

Allergènes avérés dont la quantité dans le produit fini est 

réglementée (190) 

Tableau XX : Liste des principaux conservateurs utilisés en cosmétique, en vert ceux autorisés par 
COSMOS (17,55,64) 

 

 Les industriels de la cosmétique « BIO » ainsi que les fournisseurs de matières 

premières pour la cosmétique « fait-maison » ont créé des mélanges de conservateurs prêts 

à l’emploi et autorisés par ECOCERT (55). Nous pouvons citer notamment : 

- GEOGARD, COSGARD, COSMEGARD, ISOCIDE (acide déshydroacétique + alcool 

benzylique) : origine synthétique (55). Il s’utilise à un pH inférieur à 7, et est soluble 

dans l’eau ou dans l’alcool. C’est un conservateur très efficace et à large spectre. Il se 

dose entre 0.6 et 1%. (191) Il est compatible avec tous les émulsifiants et toutes les 

gommes. Il est incompatible pur avec le plastique PET (Polytéréphtalate d'éthylène), il 

doit donc toujours être dilué dans la préparation avant d’être transféré dans le flacon 

PET. (191) Ce conservateur peut être irritant et allergisant (alcool benzylique), il est 

donc nécessaire de toujours faire un test au préalable. 

- GEOGARD ULTRA (benzoate de sodium + gluconolactone + gluconate de calcium) : 

origine synthétique (55) 

- LEUCIDAL (peptides produits à partir de fermentation de radis par les bactéries 

Leuconostoc kimchii) : origine naturelle (55,192). Il s’utilise pour tout pH inférieur à 9, 

et est uniquement soluble dans l’eau. Il peut légèrement diminuer le pH du produit fini 

(bien contrôler le pH à la fin de la préparation). Il est compatible avec tous les 

émulsifiants, les tensioactifs et toutes les gommes. C’est un conservateur très bien 

toléré, idéal pour les peaux sensibles. Pour augmenter son efficacité il est recommandé 

de l’utiliser au dosage maximal lorsqu’il est utilisé seul (3-4%) ou de le coupler avec le 

conservateur complexe benzoate et sorbate. (192) 

- NATICIDE (Plantaserv Q) : molécule aromatique d’origine naturelle. Il s’utilise pour un 

pH compris entre 4 et 9, et est soluble dans l’huile et dans l’alcool. Il ne pourra donc 

pas servir à conserver des produits purement aqueux. (193) Ce conservateur présente 

l’avantage de supporter la chaleur. Son dosage recommandé est de 0.6 à 1%. (193) 
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- Complexe benzoate et sorbate (sodium benzoate + potassium sorbate) : origine 

synthétique. C’est un conservateur à large spectre (bactériostatique et fongistatique), 

efficace à pH acide (4.5-5.5). Il est stable jusqu’à 80°, ce qui permet de l’incorporer en 

début de préparation, même en cas de passage au bain-marie. Il est uniquement 

soluble dans l’eau et va légèrement augmenter le pH de la préparation (bien contrôler 

le pH final et l’ajuster si nécessaire). Il est compatible avec toutes les matières 

premières. Il permet de renforcer l’efficacité, notamment antifongique des 

conservateurs naturels (Leucidal et pépins de pamplemousse). Il s’utilise au dosage 

recommandé de 1%. 

- Extrait de pépins de pamplemousse : origine naturelle, totalement biodégradable. 

Antibactérien et antifongique à large spectre. Il peut s’utiliser pour tout pH. Il est 

soluble dans l’eau et peut légèrement acidifier les préparations (contrôler le pH final 

et ajuster si nécessaire). Ce conservateur est le moins efficace sur la durée, car les 

préparations conservées à l’aide d’extrait de pépins de pamplemousse se garderont 1 

mois maximum, et il est déconseillé de l’utiliser pour des préparations très sensibles 

(à base de fruits, plantes, laits, ou émulsions à froid). Il n’est pas très efficace sur les 

levures et moisissures, ce qui nécessite de le combiner avec le complexe benzoate et 

sorbate à 0.5%. Ce conservateur présente des incompatibilités avec certaines matières 

premières : la gomme xanthane et carraghénane, les tensioactifs ester de sucre et 

gélisucre, et peut déstabiliser les émulsions réalisées à l’aide d’Olivem 1000, de cire 

émulsifiante n°2 et n°3, d’Olive douceur et Olive protection. Il est recommandé de 

l’utiliser au dosage maximal soit 1%. En conclusion, ce conservateur n’est pas à 

recommander pour les préparations maisons, déjà sensibles aux contaminations.  

 

B. Antioxydants  

 

Comme nous l’avons vu précédemment, le produit cosmétique est soumis aux 

rayonnements UV et est au contact avec l’oxygène. Sous l’action de ces deux conditions, 

certains composés peuvent subir des dégradations par rupture homolytique (55) et aboutir à 

la formation de radicaux libres (néfastes pour la peau et pouvant provoquer des réactions de 
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dégradation en chaine au sein de la formule). Cette réaction concerne les acides gras 

polyinsaturés, et conduit à la formation de composés malodorants (odeur de rance). (56) 

 Afin de limiter ces phénomènes il sera nécessaire d’utiliser un antioxydant, dès que la 

formule contiendra des ingrédients sensibles et oxydables, ce qui peut être le cas de 

nombreuses huiles. Un antioxydant aura la capacité d’inhiber cette oxydation : 

- En inhibant la formation des radicaux libres servant d’initiateurs à la réaction 

- En interrompant les réactions en chaine. 

 

Antioxydant Caractéristiques 

BHT (butylhydroxytoluène) Synthétiques 

Solubles dans l’huile et l’alcool  BHA (butylhydroxyanisole) 

α-tocophérol  Origine naturelle (vitamine E) 

Soluble dans l’huile et l’alcool 

Tocophéryl acétate Dérivé de l’α-tocophérol  

Moins efficace que le précédent 

Soluble dans l’huile et l’alcool 

Acide ascorbique et dérivés (ascorbyl glucoside, 

ascorbyl palmitate, ascorbyl teraisopalmitate) 

Origine naturelle (vitamine C) 

Soluble dans l’eau et l’alcool 

Ubiquinone  Origine naturelle (coenzyme Q) 

Soluble dans l’eau et l’alcool 

Autres composés d’origine naturelle : Oryzanol, 

extrait CO2 de Romarin, zéaxanthine, 

astaxanthine 

 

 Tableau XXI : Principaux antioxydants utilisés en cosmétique, en vert ceux compatibles avec le 
référentiel COSMOS (55,56,194,195) 

 

En conclusion, attention à ne pas confondre antioxydants et conservateurs, bien qu’ils 

contribuent à la bonne conservation du produit fini, ils ne ciblent pas les mêmes facteurs de 

dégradation. 
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C. Gélifiants 

1. Gomme xanthane (55,196) 

 

- Origine : biofermentaire, obtenue par la fermentation de la bactérie Xanthomonas 

campestris 

- Forme : fins granulées 

- Gélification : à chaud comme à froid.  

- Mise en œuvre : il faut la disperser sous forte agitation pour éviter la formation 

d’agrégats. Il est conseillé de l’ajouter en début de préparation.  

- Utilisations : cette gomme permettra l’obtention de gels, et à faible dosage elle pourra 

être utilisée comme stabilisateur, épaississant et modificateur de texture (toucher 

glissant) au sein d’émulsions.  

- Dosage : 0.2 à 0.3% comme stabilisant, 1 à 2% pour former un gel. A fort dosage la 

gomme xanthane peut pelucher lors de l’application. 

- pH : 4 à 9 

- Incompatibilité : extrait de pépins de pamplemousse. 

 

2. Gomme Agar-Agar (197) 

 

- Origine : naturelle, à partir des thalles d’algues rouges 

- Forme : poudre fine 

- Gélification : à chaud (environ 30 secondes à 90°C) 

- Mise en œuvre : il faut la disperser à froid dans la phase aqueuse, puis chauffer la 

préparation 30 secondes à 90°C  

- Utilisations : gélifiant très puissant qui permettra d’obtenir des gels compacts et 

solides. Il entrera dans la composition de patchs, de gelée de douche… 

- Dosage : 0.1 à 3% 

- pH : plutôt pH neutre, gélification difficile à pH acide 

- Incompatibilité : extrait de pépins de pamplemousse. 
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3. Gomme Guar (198) 

 

- Origine : naturelle, à partir des graines de Cyamopsis tetragonolobus 

- Forme : poudre fine 

- Gélification : à chaud et à froid 

- Mise en œuvre : il faut la disperser dans la phase aqueuse à froid ou préalablement 

chauffée, en agitant vigoureusement et simultanément pour éviter la formation de 

grumeaux. Puis, laisser prendre quelques minutes en mélangeant de temps en temps. 

- Utilisations : permet d’obtenir des gels, mais également de stabiliser et d’épaissir les 

émulsions. Elle entre dans la composition de gels, produits de maquillage, émulsions, 

dentifrices… 

- Dosage : 1 à 5% (1% pour stabiliser une stabiliser une émulsion ou créer un gel fluide, 

2 à 3% pour former un gel épais, 3% et plus pour obtenir un gel compact) 

- pH : 3 à 11 

- Incompatibilité : aucune. 

 

4. Gomme Acacia (= Arabique) (199) 

 

- Origine : naturelle, à partir de la résine d’Acacia senegal 

- Forme : poudre fine 

- Gélification : à chaud  

- Mise en œuvre : il faut la verser en pluie dans la phase aqueuse à froid, en agitant 

vigoureusement et simultanément pour éviter la formation de grumeaux. Puis, laisser 

chauffer à 70°C jusqu’à solubilisation de la gomme. Il faut l’intégrer en début de 

préparation lors de la fabrication d’émulsions. 

- Utilisations : surtout utilisée afin de stabiliser les émulsions. Cette gomme agit 

également comme agent d’adhésion, propriété intéressante pour la fabrication de 

produits de maquillage (mascaras, fond de teint). Elle a également des propriétés 

tensives (diminue l’aspect des rides) et protectrices de la peau (hydratation). 

- Dosage : 1 à 25% comme agent d’adhésion et stabilisant, 1 à 3% comme actif tenseur. 

- pH : pas d’influence 
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- Incompatibilité : aucune. 

 

5. Gomme carraghénane iota (55,200) 

 

- Origine : naturelle, à partir d’extraits d’algues rouges (Chondrus crispus) 

- Forme : poudre fine 

- Gélification : à chaud  

- Mise en œuvre : il faut la disperser dans la phase aqueuse à froid ou préalablement 

chauffée, en agitant vigoureusement et simultanément pour éviter la formation de 

grumeaux. Puis, chauffer à 70-80°C jusqu’à dissolution totale. Laisser refroidir, le gel 

prendra dans les heures qui suivent. 

- Utilisations : permet d’obtenir des gels élastiques et souples, mais également de 

stabiliser et d’épaissir les émulsions. Elle entre dans la composition de gelées de 

douche, gels douches… 

- Dosage : 0.1 à 3%, en fonction de la présence ou non de minéraux (calcium et sodium) 

dans la phase aqueuse le gel sera plus ou moins épais. Il est possible d’ajouter jusqu’à 

1.5% de sel (chlorure de sodium) afin d’augmenter la puissance de gélification. 

- pH : pas d’influence 

- Incompatibilité : extrait de pépins de pamplemousse. 

 

D. Régulateurs de pH 

 

Comme nous avons pu l’évoquer, certains ingrédients vont augmenter ou diminuer le 

pH du cosmétique. En fin de préparation, il sera donc important de vérifier le pH de celle-ci, 

soit à l’aide de bandelettes ou papier pH (peu précis), soit d’un pH-mètre (l’idéal). Il faudra 

ajuster le pH en fonction du résultat. 

 

Correcteurs de pH acidifiant Correcteurs de pH alcalinisant 

Acide lactique Bicarbonate de soude  

Acide citrique Hydroxyde de calcium (eau de chaux)  
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 Hydroxyde de sodium (soude caustique) : à 

éviter en cosmétique fait-maison car produit 

dangereux à manipuler 

Hydroxyde de potassium (potasse) : à éviter en 

cosmétique fait-maison car produit dangereux à 

manipuler, surtout en faible proportion 

Tableau XXII : Liste des correcteurs de pH  

 

Les correcteurs de pH sont à incorporer en fin de préparation, au goutte à goutte pour 

les formes liquides, en très faible quantité pour les formes poudres. Après homogénéisation, 

tester le pH à nouveau.  

 

E. Colorants 

 

Les colorants sont un ensemble de molécules qui ont la capacité de se fixer sur un 

support et de le colorer par réflexion et absorption de la lumière visible. (17) Ils peuvent être 

utilisés pour colorer une préparation (augmentation de la « sensorialité » du produit, apport 

d’une couleur agréable à l’œil), ou pour colorer la peau (maquillage). Ils sont retrouvés en 

annexe IV du règlement cosmétique européen. (201)  

Ce qui permet à une molécule d’être colorée, c’est la présence au sein de sa structure 

d’un groupement « chromophore » un ensemble d’atomes comportant des liaisons doubles 

ou triples, conjuguées. C’est ce groupement qui est capable d’absorber certains rayonnements 

de la lumière visible. A ce groupement est associé un groupement « auxochrome » qui permet 

à la molécule de se fixer au support et ainsi de le colorer.  (17) 

Les colorants peuvent être d’origine végétale, minérale ou synthétique. Ils possèdent 

également différentes propriétés (17,64) : 

- Hydrosolubles : ils seront utilisés pour les cosmétiques à base d’eau (gels, shampoings, 

crèmes, lotions…). 

- Liposolubles : sont surtout d’origine synthétique, permettent la coloration de rouge à 

lèvres, de savons… 

- Insolubles dans l’huile ou l’eau : comme les pigments, qui seront surtout utilisés dans 

les produits de maquillage. 
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1. Colorants d’origine végétale 

 

Ils sont issus de feuilles, fruits ou fruits. Ils sont peu stables à la lumière et peuvent varier 

en fonction du pH. (64) Ils peuvent être liquides ou solides. En voici quelques exemples 

(17,64) :  

- Chlorophylle : hydrosolubles, sont issus de luzerne, d’ortie ou d’épinards, vont donner 

une teinte verte. 

- Caroténoïdes : liposolubles, issus de la carotte ou de l’huile de palme, vont donner une 

teinte jaune. 

- Le curcuma : issu des racines de curcuma, donnera une teinte jaune. 

- Le Safran : issu des pistils de safran, donnera une teinte jaune. 

- Anthocyanes : hydrosolubles, sont issus de fruits ou légumes (raisin, cassis, sureau, 

patate douce, radis…) et vont donner du rouge en milieu acide et du bleu-violet en 

milieu basique. 

- Bétanine : hydrosoluble, issu de la betterave, donnera une couleur rouge assez stable 

- Alizarine : hydrosoluble, issu de la racine de garance donne une couleur rouge 

- Le Rocou : issu des fruits du Rocouier, coloration rouge. 

- Lawsone : hydrosoluble, issu d’un arbuste appelé henné, couleur rouge orangé. Les 

propriétés colorantes du henné sont surtout utilisées pour les colorations capillaires.  

- Caramel : hydrosoluble, issu du processus de caramélisation du sucre, couleur marron.  

- Naphtoquinone/juglone : hydrosolubles, issus de la brou de noix, teinte brun-noir. 

- Charbon actif : issu de la calcination de coques de noix de coco, bois de peuplier, bois 

de campêche… donnera une couleur noire. 

- Indigo : hydrosoluble, issu des feuilles d’indigotier, couleur bleue. 

- Le pastel : issu des feuilles d’Isatis tinctoria, couleur bleu pâle. 

- Poudre d’orcanette : issue des racines d’Alkana tinctoria, donnera après macération 

sur support huileux une large gamme de teintes allant du rose au bleu en fonction du 

pH. (202) 

 

La plupart sont disponibles sur le site d’Aroma-Zone sous forme d’extraits liquides ou de 

poudres. 
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2. Colorants d’origine synthétique 

 

Ils appartiennent à une douzaine de familles chimiques différentes et sont 

extrêmement nombreux. (64) Ils sont rassemblés et décrits dans le « Colour Index », un 

dictionnaire américain spécialisé où sont répertoriés pour chaque colorant sa dénomination 

INCI, les concentrations et les limites d’utilisations. (17,64) Nous pouvons notamment citer : 

les dérivés azoïques (rouge ou jaune), les fluorescéines (jaune, rouge, rose, violet), les 

phtalocyanines (vert et bleu)… Ces colorants synthétiques sont très stables à la lumière, à la 

chaleur et aux variations de pH. (64) 

Ils ne seront pas utilisés en « cosmétique maison ».  

 

3. Colorants d’origine minérale 

 

Ces pigments peuvent se disperser dans tout type de cosmétique, et sont utilisables en 

saponification. Ils peuvent être de trois types : 

- Ocre : se définit (selon le Larousse (203)) comme une roche argileuse, colorée par des 

pigments d’origine minérale (oxydes ou hydroxydes de fer). Ces teintes seront très 

naturelles et peu variées : jaunes, orange, rouge.  

- Oxyde : sont extraits de minerais, existant sous plusieurs formes, qui donneront 

différentes couleurs : oxydes de chrome (vert), de fer (rouge) et de titane (blanc) (204) 

Le dioxyde de titane ou de zinc permettent d’opacifier les préparations. Les oxydes 

sont des colorants très intenses aux couleurs variées. 

- Mica : extrait d’une roche appelée « muscovite », riche en silicate (un atome de Silice 

et 4 atomes d’oxygènes), recouvert d’une couche d’oxyde de fer, de chrome, de zinc 

ou de titane pour en modifier la couleur et le rendre nacré. Les micas existent en une 

multitude de couleurs et donneront un effet nacré, irisé au cosmétique. Ils peuvent 

être d’origine minérale ou synthétisés. (204) 

Il faudra être vigilant quant à la provenance des pigments, notamment des micas. En effet, 

dans certains pays les conditions d’extraction dans les mines ne sont pas éthiques et 

emploient illégalement des enfants. D’après l’étude de « Terre des Hommes » 90% du mica 

extrait à Madagascar et Jharkhand (en Inde) proviendraient de mines illégales, au sein 
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desquelles 10 000 enfants seraient employés. (205) Il conviendra d’acheter ses pigments 

auprès de fournisseurs transparents sur l’origine de leurs produits et extraits en Europe.  

 

F. Fragrances et extraits aromatiques 

 

Ces composés sont formés par des substances volatiles, capables de donner une odeur 

et parfois même un goût à un cosmétique. Tout comme la coloration du cosmétique, cela 

permet d’améliorer l’expérience de l’utilisateur avec son produit de soin. Les odeurs peuvent 

être variées : florales, gourmandes, fruitées, poudrées… Ajouter une odeur ou une couleur à 

son cosmétique n’a rien d’obligatoire, mais cela permet de réaliser un produit à son goût, et 

parfois de camoufler l’odeur des conservateurs qui peut être forte.   

Une fragrance est un mélange de substances aromatiques, d’origine naturelle ou non, 

sur un support huileux. Les substances aromatiques peuvent être extraites d’huiles 

essentielles (fractions ou isolats), ou reproduites par synthèse chimique. Ces composés sont 

solubles dans l’huile et dans l’alcool, volatiles, sensibles à l’oxydation, miscibles entre eux. Les 

fragrances peuvent être rendues solubles dans l’eau par l’ajout de tensio-actif, ce qui rend 

possible leur utilisation dans des produits moussants (shampoings, gels douche). (17,64) Ces 

parfums sont dosés en général de 0,1 à 0,3% du poids final de la préparation, mais dans 

certaines formations spéciales et les bains moussants ils peuvent en contenir jusqu’à 3 à 5%. 

(64) 

Les extraits aromatiques sont également des substances aromatiques et volatiles, mais 

solubles dans l’eau et l’alcool et comestibles. Ils auront la capacité d’apporter un arôme au 

cosmétique, ce qui peut être intéressant dans le cadre d’un baume à lèvre ou d’un dentifrice. 

Les extraits seront solubles dans toute préparation à base d’eau (gel, crème, lait) et pourront 

se disperser dans les corps gras. (206) Ils se dosent de la même façon que les fragrances. 

 

VI. Ingrédients pulvérulents 

A. La silice 

 

Dérivé oxygéné du silicium (SIO2), sous forme de microsphères, c’est une poudre 

blanche très fine, hygroscopique aux multiples propriétés : abrasive et polissante (utilité dans 
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les dentifrices), poreuse, gélifiante… (17,56) Sa porosité lui permet d’absorber le gras et d’en 

faire un agent matifiant, ce qui est intéressant dans les soins pour peaux grasses. De plus, cela 

permet également d’améliorer la texture des crèmes en apportant un toucher plus velouté.  

Elle peut être dosée de 1 à 8% du poids total du cosmétique pour une crème ou un lait, 

mais être en quantité plus importante dans un produit de maquillage. (207) 

 

B. La poudre de pierre d’Alun (potassium alum) 

 

Cette poudre est constituée de Pierre d’Alun, un sel d’aluminium reconnu pour ses 

propriétés astringentes et anti-transpirantes. (84,208) Elle peut s’utiliser dans tout type de 

déodorant : stick, spray, crème… Il faudra cependant vérifier le pH en fin de formulation car 

elle peut acidifier le milieu. 

Elle se dose jusqu’à 1% dans une émulsion et de 0,5 à 5% dans un gel ou un stick. (209) 

 

C. Le carbonate de calcium (CaCO3) 

 

Constituant majoritaire de la craie, cette poudre blanche, légère, à pH basique, est 

utilisée pour ses propriétés abrasives et absorbantes. (56) Sa couleur blanche en fait 

également un agent opacifiant, utilisé dans les produits de maquillage.  

Ses propriétés abrasives sont mises à profit dans les dentifrices, où il permet d’éliminer 

la plaque dentaire (210). Il peut être dosé dans les dentifrices de 8 à 20% du poids total de la 

formule. (210) 

 

D. Les argiles  

 

Le terme « argiles » désigne un type de roches formées de silicates d’aluminium, 

friables et fragiles à l’état sec, et capable de former une pâte une fois hydratée. Elles sont 

formées par des réseaux cristallins de silicates, organisés en feuillets, comportant divers 

éléments présents à l’état ionique : aluminium, magnésium, potassium, oxygène, fer, 

sélénium… (211) En fonction de leur organisation (deux ou quatre feuillets) et des ions 
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présents, les argiles appartiennent à différentes familles (211) : la kaolinite, les illites, les 

smectites, la bentonite, la montmorillonite … 

L’utilisation de l’argile remonte à la Préhistoire où, mêlée à de l’eau, elle était 

appliquée sur les blessures ou utilisée pour nettoyer la peau. (212) De nos jours, l’argile sous 

toutes ses couleurs est toujours un ingrédient incontournable de l’hygiène : utilisée sous 

forme de masque à la maison, appliquée sur visage et corps en balnéothérapie, intégrée dans 

des cosmétiques…  

Elle possède de nombreuses propriétés, qui lui permettent d’être retrouvée  (213) : 

- Dans des crèmes solaires, grâce à son haut niveau de réfraction des UV 

- Dans des déodorants car elle est absorbante et astringente 

- Dans des dentifrices car c’est un abrasif doux, et notamment dans des formules pour 

dents sensibles car sa richesse en potassium inhibe la transmission du stimulus 

douloureux au niveau du nerf 

- En tant qu’épaississant, ou gélifiant d’huiles (hectorites, bentonites) 

En cosmétique, elle est utilisée pure ou en mélange pour la fabrication de masques, où ses 

capacités d’absorption et d’adsorption permettent l’élimination d’impuretés et d’excès de 

sébum. Elle est réputée pour éliminer les toxines car elle agit comme une échangeuse de 

cations : elle donne des minéraux (reminéralisation) et absorbe les toxines en échange. Les 

masques d’argile ont de nombreuses vertus : outre le nettoyage de la peau, il permettent une 

meilleure hydratation en formant un film protecteur de la peau (214), en ouvrant les pores ils 

améliorent la pénétration des actifs, ils stimulent la circulation veineuse et lymphatique  (215), 

ainsi que la synthèse de collagène.  

Les masques à l’argile sont donc tout indiqués pour les peaux à problèmes 

(hyperséborrhée, boutons, points noirs) (215), les peaux en manque d’hydratation et les 

peaux matures. De plus, si le masque est appliqué à l’aide d’eau chaude, l’effet purifiant sera 

encore meilleur car cela permet d’ouvrir les pores, activer la perspiration et l’excrétion de 

catabolites et fluidifier les sécrétions sébacées. 

 Les argiles existent sous différentes couleurs en fonction de la présence de minéraux 

et d’oxydes. (216) Le rhassoul (ou ghassoul) est une argile particulière provenant du Maroc et 

possédant d’excellentes capacités d’adsorption et d’absorption. Elle est utilisée 

traditionnellement pour nettoyer corps et cheveux. (217,218) 
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E. Poudres ayurvédiques et poudres de plantes 

 

Ces poudres peuvent être utilisées de plusieurs façons : 

- Pures ou en mélange avec un peu d’eau pour former une pâte à utilisation immédiate 

- En macération (154) : la poudre du végétal est plongée dans de l’eau froide pendant 

un certain temps. Il peut également s’agir d’un macérat hydroglycériné (ajout de 

glycérine), hydroalcoolique ou huileux. En fonction du type de solvant, les molécules 

extraites de la plante seront différentes.  

- En infusion (154) : le végétal est mis à macérer dans de l’eau chaude 

- En décoction (154) : le végétal est mis à macérer dans de l’eau maintenue à ébullition.  

 

1. Amla, Groselier Indien (Emblica officinalis) 

 

L’Amla ou Groselier Indien, est un ingrédient de choix pour les cosmétiques capillaires 

ou les soins anti-âge. Elle est traditionnellement utilisée en médecine Ayurvédique pour de 

nombreuses maladies. (219) Elle est particulièrement riche en vitamine C, acides aminés et 

minéraux. Elle contient également des flavonoïdes et des composés phénoliques, des tanins, 

des acides gras, des alcaloïdes, qui lui confèrent ses propriétés stimulantes et antioxydantes. 

Elle est reconnue pour ses propriétés anti-âge, elle lutte contre le vieillissement 

cutané, réduit les taches et augmente l’élasticité de la peau. (220) 

Elle agit également comme un tonique capillaire, en permettant de stimuler la pousse 

des cheveux (221), et améliore la pigmentation du cheveu et lutte contre l’apparition des 

cheveux blancs. (219,222) 

 

2. Avoine (Avena sativa) 

 

Utilisé sous forme de poudre (avoine colloïdale) ou après trempage dans de l’eau 

(« lait » d’avoine), le fruit possède de nombreuses propriétés basées sur un usage 

traditionnel : traitement des petites inflammations de la peau, aide à la cicatrisation. (111)  

Cette poudre est riche en bêta-glucanes (sucres), lipides, protéines mais également 

plusieurs types de phénols anti-inflammatoires et des saponosides. Ces différents constituants 
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confèrent à la poudre des propriétés hydratantes, apaisantes, anti-inflammatoires, mais aussi 

lavantes. (223)  

 

3. Guimauve (Althaea officinalis) 

 

La racine de cette plante est utilisée sous forme de poudre pour sa richesse en 

mucilages. Un mucilage est une molécule complexe composée par un ensemble de sucres, ici 

nous retrouverons du L-rhamnose, D-galactose, acide D-galacturonique, acide D-

glucuronique. Cela confère à cette poudre des propriétés hydratantes, adoucissantes et 

apaisantes. (82) Elle contient également des polyphénols, actifs comme antioxydants.  

Cette plante peut être utilisée localement sous forme de soins pour les peaux sèches, 

irritées, atopiques, sensibles. (224) Sa richesse en mucilages lui donne également des 

propriétés intéressantes pour les cheveux : les mucilages agissent comme un conditionneur 

pour les cheveux, renforcent la fibre et apportent de la brillance en refermant les écailles. 

(225) Parmi les plantes riches en mucilages, utilisables sous forme de poudres ou de gel nous 

pouvons également citer : les graines de lin, le gel d’aloe vera, les graines de fenugrec… 

 

4. Orange amère (Citrus aurantium) 

 

La poudre de l’écorce du fruit d’oranger amer est riche en huile essentielle, 

furocoumarines, flavonoïdes et pectine.  (111,226) La pectine représente un ensemble de 

polysaccharides polymérisés, très hydrophiles et capables de gonfler et gélifier en présence 

d’eau. (111) 

Cette poudre d’orange est traditionnellement utilisée sous forme de masques pour la 

peau : en soin purifiant pour les éruptions cutanées, rougeurs, en soin émollient, mais aussi 

intégrée dans des masques capillaires, elle permet de nettoyer le cheveu et de l’adoucir. (227) 
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5. Ortie (Urtica dioica) 

 

C’est la feuille séchée qui est utilisée, une fois réduite en poudre. Elle est très riche en 

sels minéraux, protéines, vitamines, en caroténoïdes et chlorophylle, en composés 

phénoliques (hétérosides, anthocyanes…). (111) 

Cette poudre de plante a de nombreuses propriétés capillaires : elle lutte contre la 

chute des cheveux et fortifie la fibre capillaire (en augmentant le flux sanguin au niveau du 

follicule) et est traditionnellement utilisée pour l’hyperséborrhée et les pellicules. 

(48,228,229) 

Elle présente également des bienfaits cutanés pour ses propriétés anti-inflammatoires, 

anti-bactériennes intéressantes pour les peaux sujettes aux imperfections (230), mais 

également anti-âge, notamment via l’inhibition des enzymes collagénase et élastase et par sa 

richesse en antioxydant. (231) 

 

6. Rose de mai (Rosa centifolia), Rose de Damas (Rosa damascena) 

 

Les pétales de rose sont séchés puis réduits en poudre. Nous y retrouvons des tanins, 

des anthocyanes, des pectines, des lipides, des cires et de l’huile essentielle (riche en géraniol 

et citronellol). (82) La poudre peut entrer dans la composition « d’eau de rose » après 

macération dans de l’eau, qui présente des propriétés décongestionnantes (anthocyanes) et 

astringentes (tanins). (82) 

Les pétales séchés sont riches en antioxydants, ce qui peut être intéressant pour des 

soins anti-âge. (232) Ils peuvent être en outre utilisés pour leurs propriétés parfumantes.  

 

7. Sabal serrulata, Palmier de Floride (Serenoa repens) 

 

La poudre est issue du fruit sec puis broyé. Il contient des acides gras et des stérols. 

Cette plante est réputée pour son action séborégulatrice et anti-inflammatoire, notamment 

grâce à son action sur la 5-α réductase, une enzyme responsable de la production 

d’androgènes. Ces hormones peuvent être impliquées dans la chute de cheveux et 
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l’hyperséborrhée. (48,233) Cet extrait végétal pourra donc se retrouver dans des préparations 

pour fortifier les cheveux, mais aussi dans des soins pour les peaux grasses et à imperfections.  

 

8. Plantes à saponosides 

 

Ces plantes se caractérisent par leur richesse en saponosides, un type de tensioactif 

lavant d’origine végétale. Ces poudres sont très utiles pour la confection de masques ou pâtes 

lavantes capillaires, ou en ajout dans des shampoings solides ou liquides. Ils permettent de 

nettoyer en douceur la fibre capillaire, d’éliminer les impuretés et de renforcer le cheveu. 

Parmi ces plantes nous pouvons citer : 

- Le bois de Panama (Quillaja saponaria) : c’est l’écorce de la tige qui est réduite en 

morceaux puis utilisée notamment après décoction, pour la formulation de 

shampoings et produits d’hygiène, mais est aussi traditionnellement utilisée en usage 

local comme adoucissant et traitement local d’appoint des irritations cutanées. (111) 

- La poudre de Shikakai (Acacia concinna) : c’est la cosse du fruit qui est séchée puis 

réduite en poudre. Cette poudre possède une capacité de détergence équivalente à 

des tensioactifs synthétiques classiques. (234) 

- La poudre de Sidr, Jujubier (Ziziphus jujuba) : la poudre est issue des feuilles sèches. 

Elle renforme des saponosides, des flavonoïdes et des alcaloïdes. (111)  

 

9. Poudres exfoliantes 

 

Ces poudres sont constituées par le broyat plus ou moins fins de graines, de coques de 

fruit ou de noyaux. En mélange avec une crème ou une solution lavante, elles permettent de 

procéder au gommage mécanique de la peau afin d’éliminer les peaux mortes. Pour le visage 

ou les peaux sensibles, il est recommandé de choisir la granulométrie la plus fine afin de ne 

pas trop irriter la peau.  Les tailles sont indiquées sur les fiches techniques des produits, sur le 

site vendeur, en l’occurrence pour ces exemples suivants sur Aroma-Zone. Elles peuvent être 

ajoutées à hauteur de 10 à 15% dans le cosmétique : 

- Poudre de pépins de rose musquée (< 300 µm) 

- Perles de Bambou (200-500 µm) 
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- Perles de Jojoba (250-600 µm) 

- Perles de Bambou (200-500 µm) 

- Poudre de pépins de fraise (200-500 µm) 

- Poudre de noyaux d’abricot (200-500 µm) 

- Poudre de noyaux d’olive (200-500 µm) 

- Poudre de coques de noix (500-800 µm) 

- Poudre de fèves de café (500-1000 µm) 

 

VII. Les actifs  

 

Les actifs représentent un vaste groupe hétérogène de composants retrouvés en petite 

quantité dans les cosmétiques. Ils peuvent être d’origine animale (produits de la ruche), 

végétale (extraits végétaux) ou issus des biotechnologies (actifs brevetés). Ils permettent de 

cibler des problématiques spécifiques : imperfections, peau sèche, anti-âge… Ils se dosent en 

faible en quantité, entre 1 et 5% suivant les actifs, il est important de se référer aux FTP. 

 

Vous retrouverez en annexe VI un tableau reprenant les principaux actifs pouvant être 

retrouvés dans les cosmétiques faits-maison.  
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Chapitre 5 : Les Cosmétiques Fait-

Maison en Pratique 

  

I. Les bonnes pratiques 

A. De fabrication 

 

Au niveau d’un laboratoire industriel, le fabriquant doit respecter les « Bonnes 

Pratiques de Fabrication », établies dans la norme ISO 22716 :2007. Cependant, ces normes 

sont difficilement applicables à la pratique « maison ». Nous pouvons néanmoins nous inspirer 

des normes des « Bonnes Pratiques de Préparation », disponibles sur le site de l’ANSM 

applicables aux préparatoires de pharmacie. En effet, la préparation à la maison devrait se 

rapprocher d’un préparatoire en termes d’espace, de volumes fabriqués et d’équipements.  

 

Equipements personnels - Tenue propre et adaptée 

- Cheveux attachés voire charlotte 

- Mains propres voire port de gants  

- Equipements de protection : lunettes, gants en caoutchouc et 

blouse fermée obligatoires pour la saponification 

- Masque filtrant type FFP2 ou FFP3 pour les manipulations 

pulvérulentes 

Locaux - Facilement nettoyables 

- Plan de travail lisse, propre, non encombré 

- Ne pas fumer, manger ou boire à proximité de la préparation 

- Nettoyage et désinfection avant toute préparation 

Matériel - Facilement nettoyable 

- Stocké à l’abri de la poussière, propre et sec 

- Matériel de pesée et pH-mètre contrôlés et étalonnés 

régulièrement 
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- Nettoyage à l’eau chaude savonneuse et désinfection avant 

toute préparation  

- La désinfection du matériel et des contenants peut être réalisée 

à l’aide d’alcool à 70°C ou par un bain de 20 min dans de l’eau 

bouillante. 

Tableau XXIII : Bonnes Pratiques de Préparation appliquées aux cosmétiques « maison » 

 

B. De conservation 

1. Matières premières 

 

- Huiles : à l’ombre, frais, sec, parfois au réfrigérateur si très sensibles à l’oxydation. 

- Huiles essentielles : à l’ombre, frais, sec, parfois au réfrigérateur si très sensibles à 

l’oxydation. 

- Hydrolats : au réfrigérateur après ouverture. 

- Poudres : à l’abri de l’humidité. 

- Actifs : à l’ombre, frais, sec, voir sur les FTP si particularités de conservation. 

- Extraits de fruits, macérats hydro-glycérinés : au réfrigérateur après ouverture. 

 

Il peut être intéressant de tenir un tableau où noter les dates d’achats, les dates 

d’ouverture et les numéros de lot de chaque produit acheté et utilisé, afin de gagner du temps 

lors de la conception des formules, mais aussi pour garder une trace de la date d’ouverture 

des produits utilisés. 

 

Vous retrouverez en annexe VII un exemple de tableau pouvant servir à noter et archiver ses 

matières premières. 

 

2. Produit fini 

  

Afin de protéger au maximum les préparations, les contenants teintés, ambrés ou 

bleutés, sont un choix judicieux car ils limiteront le passage des UV. Par ailleurs, le choix du 

verre garantit une longue durée de vie au flacon, et peut être désinfecté par l’eau bouillante. 
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Mélanges d’huiles, huiles essentielles, macérats 

huileux ou glycérinés 

Sérums 

Préparations liquides sensibles à l’oxydation 

Flacon compte-goutte en verre ambré 

Mycosmetik 

Crèmes fluides à semi-épaisses 

Gels aqueux 

Flacon pompe en verre ou air-less 

 

Aroma-Zone 

Baumes, beurres, cérats, crèmes trop épaisses 

pour passer dans une pompe 

Pot 

 

Joliessence                    Mycosmetik 

Gels douche, shampoings Flacon pompe 500 mL 

 Joliessence 

Eaux toniques, hydrolats, eaux micellaires Flacon en verre ou plastique avec embout pour spray 

Aroma-Zone 

Tableau XXIV : Exemples de contenants 

 

 De même que pour les matières premières, un cosmétique doit se conserver au 

maximum à l’abri de la lumière et de l’humidité. Les préparations fragiles, sensibles aux 

contaminations, tels que des mélanges d’hydrolats ou des macérats aqueux peuvent être 

conservés au réfrigérateur. L’idéal est de fabriquer des petites quantités de produits, afin de 

le consommer rapidement.  
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C. Etiquetage  

 

En « cosmétique maison », l’étiquetage n’est pas obligatoire. Cependant, il est 

recommandé d’étiqueter son cosmétique, pour conserver la date de préparation et 

d’expiration, ainsi que la liste d’ingrédients, notamment en cas de réaction allergique. 

L’étiquetage n’a pas obligatoirement à respecter la nomenclature INCI, les ingrédients 

peuvent être écrits en français, mais en respectant toujours un ordre décroissant.  

En pharmacie, au sein du préparatoire, des fiches de préparation sont utilisées afin de 

tracer les excipients utilisés, les pesées, la formule… (voir en annexe VIII). Il peut être judicieux 

de réaliser ce même type de fiche à la maison (en l’adaptant), afin de conserver une traçabilité 

des formules réalisées, en cas de problème (exemple annexe IX). 

 

II. Matériel et conseils pratiques 

A. Règles de sécurité 

 

Ingrédients liquides 

(huiles essentielles, conservateurs…) 

Pour éviter les risques de projection et d’irritation cutanée et 

oculaire, porter une blouse fermée et des lunettes. 

Ingrédients pulvérulents 

(argiles, poudres de plantes, 

pigments, tensioactifs en poudre) 

Une protection des voies respiratoires lors de la manipulation 

d’ingrédients pulvérulents : en portant un masque FFP2 ou FFP3. 

Ingrédients corrosifs (acides, soude 

caustique) 

Il est vivement conseillé d’utiliser des gants en latex ou caoutchouc 

longs, une blouse à manches longues, de travailler en pantalon et en 

chaussures fermées. En cas de contact, rincer abondamment.  

Crème hydratante de jour 

 

Réalisée le : 28/05/2023 

A utiliser jusqu’à : fin août 2023 

Ingrédients : Hydrolat de camomille, huile végétale de pépins de raisins, stéarate de 

glycérol (cire émulsifiante n°3), glycérine, alcool benzylique et acide déshydroacétique 

(conservateur Cosgard), vitamine E. 

Figure 49 : Exemple d'étiquetage crème hydratante 
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Lieu de préparation Toujours travailler dans une pièce aérée, propre et éloigner les 

enfants et les animaux de compagnie. Travailler dans une pièce avec 

un point d’eau et des plans de travail facilement nettoyables. Cela 

peut être la cuisine, à condition d’éloigner les denrées alimentaires.  

Tableau XXV : Règles de sécurité 

 

B. Matériel  

 

Pour des raisons d’hygiène et de sécurité, il est recommandé de dédier ce matériel 

uniquement à la préparation de cosmétique. Il doit être lavé et désinfecté avant chaque 

préparation.  

Pour tout type d’usage Spécifiques à la saponification 

- 1 ou plusieurs bols en inox 

- 1 ou plusieurs mini-fouets 

- 1 ou plusieurs spatules en silicone 

- 1 balance de précision (0,01 g près) 

- Eprouvettes graduées de différents volumes 

- Cuillères doseuses 

- Spatules en inox 

- Divers moules en silicone 

- Un entonnoir ou des seringues à usage unique 

- Verre de montre pour les pesées 

- Seringues  

- 1 bêcher 2 L + 1 bêcher 500 mL 

- 1 pied-mixeur 

- Un moule en silicone ou plastique PET 

(compatible avec la soude) 

- 1 ou plusieurs spatules 

- Divers contenants en plastique PET si besoin de 

faire des mélanges de couleur 

 

Tableau XXVI : Tableau récapitulatif matériel 

 

C. Les erreurs à éviter 

1. Problèmes de miscibilité 

 

Comme nous l’avons vu précédemment, les ingrédients ont chacun une solubilité qui 

leur est propre en fonction du milieu. Certains actifs seront solubles dans l’huile, d’autres dans 

l’eau. D’autres encore seront plus ou moins solubles en fonction du pH. Il faut toujours se 

référer à la FTP en cas de doute.  
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Si on souhaite faire une huile de soin peaux sèche, il sera impossible d’ajouter de 

l’acide hyaluronique ou un extrait aromatique car ces ingrédients ne sont solubles que dans 

l’eau. Il faudra envisager : 

- Un changement de forme : réaliser une émulsion (lait ou crème) plutôt qu’une huile. 

- Ou un changement d’ingrédients : prendre une fragrance pour le parfum, du squalane 

pour l’hydratation. 

Par ailleurs, certains ingrédients peuvent être incompatibles les uns avec les autres, 

notamment l’EPP (précipitation en présence de gomme xanthane, ou de certains 

émulsifiants). 

 

2. Déphasage 

 

Le déphasage a lieu lors de l’émulsification ou dans les heures qui la suivent. Il s’agit 

de la séparation de l’émulsion en deux phases. En termes d’aspect, la phase huileuse remonte 

à la surface et surnage au-dessus de la phase aqueuse ou de ce qu’il reste de crème. 

Cela peut arriver si la formule a été mal élaborée (trop de phase huileuse ou aqueuse 

et/ou pas assez d’émulsifiant, oubli de co-émulsifiant ou de stabilisant…) ou si l’émulsification 

n’a pas été faite comme il faut. Pour cela, quelques conseils : 

- Au bain marie, utiliser un thermomètre et vérifier que l’eau est à 70-75°C 

- Attendre que l’émulsifiant soit bien fondu 

- Mélanger les deux phases progressivement, doucement et fouetter au fur et à mesure  

- Lorsque les deux phases sont dans le même récipient, hors du feu, mélanger 

énergiquement pendant plusieurs minutes 

- Mettre le bol dans un bain marie d’eau froide ensuite et continuer le procédé encore 

quelques minutes.  

Vous obtiendrez ainsi une émulsion stable. 

 

3. Contamination  

 

Il peut arriver de voir apparaitre de la moisissure ou des colonies de bactéries dans le 

cosmétique. Ce phénomène peut arriver dans certains cas : 
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- Conservateur mal dosé ou absent (OBLIGATOIRE dans tout produit aqueux) 

- Conservateur pas assez efficace (ex : EPP) 

- Contenant pas assez protecteur (ex : pot et pas un flacon pompe) 

- Prélever le produit directement avec les doigts 

- Produit stocké au chaud, à la lumière et à l’humidité 

- Présence d’ingrédients sensibles (laits, hydrolats, macérats aqueux, extraits de fruits…) 

 

III. Exemples de formulations cosmétiques 

A. Shampoing solide /pain sans savon 

 

En passant en revue plusieurs produits commercialisés, les deux ingrédients arrivant 

en tête de liste dans la composition sont l’amidon de blé (triticum vulgare starch) qui sert 

d’agent de charge (dispersion, épaississement), ou une huile hydrogénée (hydrogenated 

vegetable oil) dont l’appellation ne permet pas de connaitre quelle huile a été utilisée. Une 

huile hydrogénée permet de solidifier l’ensemble. Il peut être avantageux de réaliser des 

shampoings sans ces deux ingrédients, privilégiant des poudres de plantes ou d’argile comme 

agents de charge car elles possèderont en plus des propriétés lavantes ou traitantes, et des 

huiles vierges, afin de profiter de leurs vertus. 

Pour construire son propre shampoing solide, il faut tout d’abord des tensioactifs 

solides. Il peut être intéressant d’en combiner plusieurs afin d’avoir un pouvoir lavant, un 

pouvoir moussant, mais sans être trop décapant. Par exemple, le SCS, un sulfate fortement 

moussant, peut être combiné au SCI afin de diminuer son côté trop détergent voire irritant. Il 

est important de réaliser plusieurs essais de formules afin de déterminer quels dosages et 

quels tensioactifs conviennent à son cuir chevelu. Les tensioactifs peuvent représenter entre 

40 et 90% de la formule finale. 

Ensuite, nous pouvons ajouter des poudres (végétales ou minérales). Là, il peut être 

judicieux de combiner une ou plusieurs poudres lavantes (riches en saponosides ou argiles) 

pour renforcer le côté purifiant du shampoing, avec une ou plusieurs autres poudres de soin 

(comme la guimauve, l’amla, l’orange, l’ortie…).  

Enfin, nous ajoutons des huiles végétales, afin d’adoucir la formule et protéger le 

cheveu ou la peau. Les huiles (ou beurres) sont choisies en fonction du type de 
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problématique : pour un cheveu fin regraissant vite, une huile au toucher léger comme l’huile 

de pépins de raisin ou de noisette, pour un cheveu sec ou une peau sèche, une huile plus riche 

ou un beurre (karité, mangue, coco). 

Pour créer un pain lavant sans savon, la démarche sera similaire mais il faudra choisir 

des poudres et huiles adaptées aux besoins de la peau. Les poudres peuvent être l’avoine 

colloïdale pour son côté adoucissant, des graines moulues pour le côté exfoliant… 

 

Composition Rôle Dosage (%) Dosage (g) 

SCI Tensioactif anionique 20 16 

SCS Tensioactif anionique 20 16 

Huile de pépins de raisin Agent surgraissant 16 12,8 

Poudre de Sidr Riche en saponosides 10 8 

Argile verte Purifiante et absorbante 8 6,4 

Poudre de Guimauve Riche en mucilage, facilite le démêlage 8 6,4 

Eau  Solvant permettant la fonte des tensio-actifs 18 14,4 

TOTAL 100% 80 g 

Tableau XXVII : Exemple de composition shampoing solide purifiant 

 

Mode opératoire : 

1. Peser les quantités de tensioactifs puis les verser dans un mortier pour les moudre à l’aide 

d’un pilon 

2. Verser les poudres de tensioactifs dans un bol puis ajouter la quantité d’eau nécessaire, 

préalablement pesée 

3. Faire fondre au bain-marie les tensioactifs pendant 5 à 10 minutes. 

4. Lorsque la préparation devient pâteuse, ajouter les huiles, mélanger, puis les poudres. 

5. Terminer de pétrir la pâte jusqu’à l’obtention d’une pâte de couleur homogène. Mettre 

en moule minimum 2h au frais avant de démouler, puis laisser sécher environ 1 semaine 

avant utilisation. 
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B. Déodorant 

 

Ce type de cosmétique est couramment réalisé à la maison, souvent par volonté de 

s’affranchir des produits du commerce, parfois perçus comme dangereux ou inefficaces, mais 

aussi grâce à la démocratisation de recettes « simples » à base d’huile de coco et de 

bicarbonate.  

Même s’il s’avère un excellent déodorant chez la majorité des personnes, il peut chez 

certaines provoquer des irritations cutanées à cause de la présence du bicarbonate. (235) 

Nous allons nous inspirer de cette formule qui constitue un « grand classique » et essayer de 

l’améliorer. Voici un exemple de baume suffisamment solide pour être coulé dans un stick, à 

passer au creux de l’aisselle :  

Composition Rôle Dosage (%) Dosage (g) 

Beurre de karité Emollient, assouplit la peau, apporte de 

la solidité au baume déodorant 

41,9 20,95 

Huile de nigelle ou chaulmoogra ou 

de baies de Laurier 

Huile végétale émolliente, adoucissante 

et anti-bactérienne 

20 10 

Cire d’abeille Apporte solidité au baume 20 10 

Argile blanche ou amidon de maïs Absorbe odeurs et humidité 10 5 

Poudre de pierre d’alun Antitranspirant  5 2,5 

Ricinoléate de zinc  Absorbant des mauvaises odeurs 3 1,5 

Vitamine E Antioxydant 0,1 0,05 

TOTAL 100% 50 g 

Tableau XXVIII : Exemple de composition d'un stick déodorant et anti-transpirant 

 

Cette formule peut également être personnalisée par l’ajouts d’huile essentielles 

parfumantes, apaisantes ou anti-bactériennes, par l’ajout de colorants ou de fragrances, mais 

aussi par l’ajouts d’émollients supplémentaires (acides gras, alcools gras, co-émulsifiants…) et 

d’actifs (bisabolol, squalane…). La cire d’abeille peut être remplacée par la cire de candelila ou 

de l’acide stéarique. En été, augmenter la proportion de cire si le stick est trop mou. Cette 

formule a été pensée pour se présenter sous forme solide, mais en diminuant voire 

supprimant la cire, cela formera un baume, à couler dans un pot et à prélever à chaque 

utilisation. 
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Il est également possible de créer des déodorants roll-on, pour cela il faudra réaliser 

une crème ou un gel et ajouter les actifs déodorants et anti-transpirants cités précédemment.  

 

Mode opératoire : 

1. Faire fondre au bain-marie le beurre végétal ou l’huile de coco, le ricinoléate de zinc et la 

cire d’abeille préalablement pesés. 

2. Hors du feu ajouter le reste des ingrédients préalablement pesés en dispersant à l’aide 

d’un mini-fouet entre chaque ajout afin d’éviter la formation de grumeaux. 

3. Couler rapidement la préparation dans un moule ou dans un flacon stick en suivant les 

instructions d’utilisation. 

4. Laisser minimum 2h au réfrigérateur afin de permettre à l’ensemble de solidifier.  

 

C. Dentifrice 

 

La préparation d’un dentifrice « maison » sous forme de pâte et similaire aux produits 

du commerce nécessite un certain nombre d’ingrédients et une bonne maitrise de la pratique. 

Il conviendra d’éviter de réaliser son propre dentifrice en cas de problèmes bucco-dentaires, 

car ils ne contiennent pas de fluor, et d’en informer son dentiste.  

Un dentifrice en pâte est en réalité une suspension, dans laquelle sont retrouvés : un 

agent abrasif, un gélifiant, un conservateur et éventuellement un tensioactif afin d’améliorer 

le nettoyage en apportant de la mousse. Divers actifs peuvent être ajoutés (zinc, poudres de 

plantes, huiles essentielles…), ainsi que des polyols pour leur goût sucré. 

 

Composition Rôle Dosage (%) Dosage (g) 

Eau déminéralisée purifiée Solvant  37 18,5 

Carbonate de calcium Abrasif doux, permet le nettoyage 20 10 

Glycérine Humectant, lutte contre la dessication 20 10 

Sodium lauroyl sarcosinate Tensioactif moussant 10 5 

Erythritol ou xylitol  Apporte un goût sucré et anti-bactérien 10 5 

Gomme xanthane Gélifie la préparation 1,5 0,75 

Complexe sorbate et benzoate  Conservateur  1 0,25 
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Cristaux de menthol Rafraichit l’haleine 0,5 0,25 

TOTAL 100% 50 g 

Tableau XXIX : Exemple de composition d'un dentifrice 

 

Mode opératoire : 

1. Dissoudre dans l’eau le polyol, le tensioactif et le conservateur. 

2. Au bain-marie, faire fondre à feu doux les cristaux de menthol dans la glycérine. 

3. Ajouter le mélange glycérine + cristaux au mélange précédent. Mélanger pour 

homogénéiser. 

4. Ajouter en pluie la ou les poudres (carbonate de calcium). 

5. Terminer par la gomme de xanthane à verser en pluie et en agitant vigoureusement 

pendant 2 à 3 minutes. Laisser poser le mélange quelques minutes supplémentaires, la 

gélification va se produire petit à petit. 

6. Verser dans un flacon adapté type « air-less ».  

 

D. Crème 

 

La « crème » étant à la base d’une multitude de soins en cosmétique, il est important 

de maitriser cette formulation. Cela nécessitera de préparer deux phases (une aqueuse et une 

huileuse) à mélanger ensemble à l’aide d’un émulsifiant. L’utilisation d’un conservateur est 

indispensable car cette formule contient de l’eau. 

 

Composition Rôle Dosage (%) Dosage (g) 

Eau déminéralisée purifiée ou hydrolat Solvant 44,3 22,15 

Huile végétale de Jojoba Emollient  15 7,5 

Actif acide salicylique végétal Désincrustant, anti-imperfection 10 5 

Glycérine Humectant, adoucissant 8 4 

Olivem 1000 Emulsifiant 8 4 

Microsphères de silice Matifiant  5 2,5 

Actif « Algo Zinc » Zinc anti-bactérien, sébo-régulateur 5 2,5 

Collagène Actif adoucissant 3 1,5 
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Huile essentielle d’Arbre à thé Antibactérien  1 0,5 

Cosgard Conservateur 0,6 0,3 

Vitamine E Antioxydant 0,1 0,05 

TOTAL 100% 50 g 

Tableau XXX : Exemple de composition d'une crème hydratante visage anti-imperfections 

 

Le mode opératoire se trouve en annexe X. 

 

Comment élaborer sa formule de crème : Les fiches techniques du fournisseur aident à doser 

chacun des ingrédients. 

Dans cette situation, nous notons tout d’abord le dosage des actifs (acide salicylique, 

microsphères de silice, collagène, zinc et huile essentielle) ainsi que du conservateur (0,6%) et 

l’antioxydant (0,1%). Ici nous utiliserons 10% d’acide salicylique, 5% de silice, 5% de zinc, 3% 

de collagène et 1% d’huile essentielle. 

Ensuite, pour l’émulsifiant, il faut se baser sur la FTP et choisir le type de texture souhaité pour 

la crème en fonction du pourcentage d’émulsifiant et cela permettra de déterminer 

également le pourcentage d’huile. Pour cette crème, nous souhaitons une texture à la fois 

onctueuse mais au toucher léger, nous pouvons pour cela utiliser jusqu’à 15% d’huile végétale 

pour 8% d’émulsifiant. Pour ajouter en douceur et améliorer l’hydratation de la peau, nous 

ajoutons un humectant, de la glycérine, dosée à 8%. Par déduction nous obtenons le 

pourcentage de phase aqueuse.  

Avec une formule en proportions il est très facile de convertir le dosage des ingrédients en 

grammes afin de réaliser des quantités plus ou moins importantes.  

 

 Dans le même esprit, un après-shampoing est également une « crème », contenant 

des tensioactifs conditionneurs (cationiques). Pour réaliser un après-shampoing il faudra 

associer un tensioactif adapté (BTMS, conditionneur végétal…) à des huiles ou beurres. 
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D. Gel lavant 

 

Comme nous l’avons décrit dans la partie sur les tensio-actifs, ils peuvent avoir des 

rôles différents, c’est pourquoi il sera intéressant de les combiner au sein d’un gel lavant. Il 

faudra au moins un tensioactif avec un bon pouvoir lavant (amphotère ou anionique), 

combiné à un plus doux (amphotère ou non ionique). Un tensioactif purement « booster » de 

mousse pourra être ajouté. Le tableau en annexe permettra de choisir quels tensioactifs 

utiliser. 

Ci -dessous est représenté un exemple de formule pour un gel douche. Il ne faut pas 

oublier des agents humectants et surgraissants pour éviter l’effet de desséchement de la peau 

après la douche. Les tensioactifs utilisés pouvant augmenter le pH (voir les FTP (236)), il ne 

faudra pas oublier de contrôler le pH et de l’ajuster si besoin avec l’acide lactique. Enfin, le gel 

douche étant un produit fortement aqueux et exposé à la lumière et à l’humidité, 

fréquemment ouvert et fermé dans la salle-de-bain, nous pouvons combiner deux 

conservateurs afin de garantir une bonne stabilité dans le temps, ici le COSGARD et le 

complexe « Sorbate et Benzoate » (renforce l’efficacité anti-fongique). Cependant, ce dernier 

n’étant efficace qu’à pH acide, il faudra donc être réellement vigilant lors du contrôle du pH.  

 

Composition Rôle Dosage (%) Dosage (g) 

Eau déminéralisée purifiée Solvant 39,4 197 

SLSA TA anionique, détergent 20 100 

Decyl glucoside « mousse de sucre » TA non ionique, « booster » de mousse 10 50 

Lauryl glucoside « base consistance » TA non ionique, augmente la viscosité 10 50 

Glycérine Humectant 10 50 

Huile végétale Surgraissant 5 25 

Fragrance Agent parfumant 2 10 

Gomme xanthane Epaississant, contrôle de la viscosité. 1 5 

Acide lactique Correcteur de pH 1 5 

Complexe sorbate et benzoate Conservateur 1 5 

Cosgard Conservateur 0,6 3 

TOTAL 100% 500 g 

Tableau XXXI : Exemple de formulation gel douche 
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Cette idée de formulation pourra être personnalisée par l’ajout d’actifs, de colorants, 

ou d’épaississants mais aussi en modifiant les tensioactifs utilisés ainsi que leurs dosages.  

 

Mode opératoire : 

1. Au bain-marie, faire fondre le tensioactif SLSA avec un peu d’eau, puis ajouter la base 

consistance. 

2. Après mélange, lorsque tout est homogène, ajouter progressivement la « mousse de 

sucre », hors du feu. 

3. Ajouter en pluie la gomme, puis le reste des ingrédients en mélangeant bien entre chaque 

ajout. 

4. Tester le pH et ajuster si besoin avec l’acide lactique. 

5. Verser dans un flacon adapté.  

 

E. Démaquillants  

 

Comme nous l’avons évoqué précédemment, les démaquillants peuvent prendre 

plusieurs formes cosmétiques. Ici, nous détaillerons deux types de formulation : une lotion 

micellaire, et un baume démaquillant. 

La lotion micellaire est le démaquillant le plus simple à réaliser car elle ne nécessite 

que peu d’ingrédients : une phase aqueuse, un ou plusieurs tensio-actifs, et un conservateur. 

Actifs, extraits aromatiques et colorants peuvent être ajoutés pour personnaliser la formule. 

Composition Rôle Dosage (%) Dosage (g) 

Eau déminéralisée purifiée/hydrolat Solvant 68.4 68.4 

Extrait de concombre Hydratant et apaisant 20 20 

Erythritol  Humectant, hydratant 5 5 

Decyl glucoside « mousse de sucre » Tensio-actif 3 3 

Extrait aromatique Agent parfumant 2 2 

Acide lactique Correcteur de pH 1 1 

Cosgard Conservateur 0,6 0,6 

TOTAL 100% 100 g 

Tableau XXXII : Exemple de formulation eau micellaire hydratante 



162 
 

Mode opératoire : 

1. Il suffit de mélanger tous les ingrédients un par un en agitant bien entre chaque ajout. 

2. Transférer dans un contenant adapté.  

 

Le baume démaquillant est constitué d’une phase grasse composée d’huiles et/ou de 

beurres, additionnée de tensio-actifs. Suivant la quantité de beurres utilisée ou la présence de 

cires, ce baume peut se présenter sous une forme crémeuse (en pot) ou solide. Il faut choisir 

un tensioactif compatible avec ce type de format (voir en annexe III). Pour cette formule le 

choix s’est porté sur l’émulsifiant pour huile de chez Mycosmetik, mais l’équivalent existe 

également chez le concurrent Aroma-Zone (« Tensioactif pour huiles rinçables ») aux mêmes 

proportions pour émulsionner l’huile à l’eau ; additionné au sodium lauroyl sarcosinate pour 

le pouvoir lavant. 

 

Composition Rôle Dosage (%) Dosage (g) 

Beurre de karité Emollient  49 24,5 

Alcool cétéarylique Co-émulsifiant, apporte de la texture 20 10 

Macérât huileux de Calendula Apaisant 10 5 

Sodium lauroyl sarcosinate Tensioactif nettoyant 10 5 

Polyglyceryl-4-oleate Tensioactif permettant d’émulsifier l’huile à l’eau  10 5 

Fragrance Agent parfumant 1 0,5 

TOTAL 100% 50 g 

Tableau XXXIII : Exemple de formulation galet démaquillant solide 

 

Mode opératoire : 

1. Au bain-marie, faire fondre le beurre de karité et l’alcool cétéarylique. 

2. Lorsque tout est fondu, hors du feu, ajouter le reste des ingrédients en mélangeant bien 

entre chaque ajout. 

3. Verser dans un moule et placer quelques heures au réfrigérateur jusqu’à durcissement 

complet, avant de démouler. 
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F. Sérums 

 

Les sérums peuvent se présenter sous diverses formes (huiles, émulsions légères, 

gel…). Ayant vu précédemment les émulsions, nous allons ici détailler deux autres formes : le 

gel et le sérum huileux. Le premier sérum est pour le contour de l’œil, qui est à conditionner 

de préférence en flacon roll-on, la bille métallique permettant un massage de la zone.  

 

Composition Rôle Dosage (%) Dosage (g) 

Hydrolat de bleuet Solvant, décongestionnant des paupières 39,4 11,82 

Extrait de concombre Hydratant et apaisant 20 6 

Extrait hydroglycériné de Petit-houx Diminue l’apparence des cernes 20 6 

Glycérine Humectant 8 2,4 

Gomme Acacia/Arabique Agent gélifiant + actif tenseur 8 2,4 

Silice  Matifiant  3 0,9 

Caféine Diminue l’apparence des poches 1 0,3 

Cosgard Conservateur 0,6 0,18 

TOTAL 100% 30 g 

Tableau XXXIV : Exemple de formulation d'un contour de l’œil 

 

Mode opératoire : 

1. Dans un bol, faire chauffer au bain-marie à 75°C hydrolat, caféine et gomme acacia. 

Mélanger jusqu’à complète dissolution de la caféine. 

2. Hors du feu, ajouter l’extrait de petit-houx et laisser le mélange épaissir une dizaine de 

minutes. 

3. Mélanger, puis ajouter un à un le reste des ingrédients en mélangeant bien entre chaque 

ajout.  

 

Les sérums huileux sont des préparations faciles à réaliser, à la portée de tous, même 

d’une personne débutant dans le domaine. En effet, ils comportent peu d’ingrédients et se 

construisent en fonction des besoins. Ils peuvent comporter un actif, ici 1% d’HE à définir en 

fonction de l’effet recherché, et toujours un antioxydant pour protéger la préparation. Ce type 

de sérum peut s’utiliser matin et/soir, avant la crème hydratante. Concernant la préparation 
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il suffit de mélanger tous les ingrédients et transvaser le tout dans un flacon avec pipette 

compte-goutte.  

 

Composition Rôle Dosage (%) Dosage (g) 

Huile végétale Emollient , à choisir en fonction des besoins 98,9 26,7 

Huile essentielle ou actif Actif à adapter en fonction des besoins 1 0,27 

Vitamine E Antioxydant 0,1 0,027 

TOTAL 100% 27 g (30 mL) 

Tableau XXXV : Exemple de formulation sérum huileux 

 

Exemples d’associations : 

Peau grasse Huile de Noisette 

Huile de Jojoba 

Huile de Baie de Laurier 

Huile de Nigelle 

Huile essentielle de Tea tree 

Peau sensible Huile de Bourrache 

Huile d’Amande douce 

Huile essentielle de Lavande 

Huile essentielle de Camomille Romaine 

Rougeurs Huile de Calophylle 

Huile de Chanvre 

Huile essentielle d’Hélichryse 

huile essentielle de Lentisque Pistachier 

Peau mature Huile d’Argan 

Huile de Figuier de Barbarie 

Huile de Rose musquée 

Huile essentielle de Rose de Damas 

Huile essentielle de Christe marine 

Teint terne Huile de Pépins de tomate 

Macérât de Carotte 

Huile de Pépins de Framboise 

Huile essentielle d’Ylang-Ylang 

Huile essentielle de Citron (sans 

furocoumarines) 

Tableau XXXVI : Exemples d'associations pour les sérums huileux 
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G. Savon  

1. Réaction de saponification 

 

Le savon se crée lors du contact entre les triglycérides contenus dans l’huile ou le 

beurre et un agent alcalin (soude ou potasse). Trois molécules de soude vont pouvoir 

saponifier un triglycéride, et former une molécule de glycérine et 3 carboxylates (= le savon).  

Chaque type d’huile ou de beurre contient différents types d’acides gras, qui 

apporteront au savon des différences de texture, de douceur, de pouvoir lavant… 

Par exemple, les acides gras saturés à longue chaine (C16-C18) comme l’acide 

palmitique (palme, suif de bœuf, et dans pratiquement toutes les huiles végétales) et 

stéarique (cacaco, karité) vont former des savons durs, peu solubles, formant une mousse 

stable mais peu abondante. Ils augmenteront également le pouvoir lavant. 

Les acides gras monoinsaturés, comme l’acide oléique (huile d’olive) sont plus solubles. 

Les acides gras saturés à chaine courte, comme l’acide laurique (huile de coco et palme) 

donneront des savons modérément solubles, et qui produisent beaucoup de mousse. Plus la 

chaine est courte plus le savon est soluble et donc plus il mousse. 

Plus il y a d’insaturations dans les acides gras, plus le savon sera doux. (76) Cependant, 

les insaturations dans le savon pourront être à l’origine de réactions d’oxydation, à l’origine 

de changements d’odeur ou de couleur (rancissement).  

Le mieux est de mélanger les acides gras saturés, insaturés et à chaine courte pour 

avoir une bonne quantité de mousse, bien stable.  

 

2. Construire sa formule à l’aide du calculateur 

 

Chaque huile ou beurre a un « indice de saponification » qui lui est propre, c’est-à-dire 

la quantité de soude nécessaire pour saponifier l’huile choisie. Afin de ne pas se mettre en 

danger et pour faciliter les calculs, des calculateurs gratuits en ligne existent. Nous pouvons 

notamment citer Mendrulandia, pour sa facilité d’utilisation et son côté didactique. (237) 
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1. Dans la première partie en haut à gauche (carré rouge), nous pouvons entrer les huiles, 

beurres ou gras utilisés, et en ajouter grâce au bouton plus vert « nouveau ».  

2. En dessous (carré vert) est noté la quantité d’eau et de soude nécessaire pour la 

saponification.  

3. Le carré violet indique les indices d’iode et l’INS (indice d’ester). La dureté des savons 

dépend de l’indice d’iode de chaque huile ou beurre. Un indice d’iode bas indique que les 

huiles sont fortement saturées, et cela formera un savon très dur. (238) Augmenter 

légèrement cet indice d’iode permet de fabriquer des savons plus souples, plus doux et 

moins susceptibles de se briser en séchant. L’indice d’iode est également un indicateur de 

la capacité de rancissement du savon. L’INS doit se situer entre 125 et 160, et l’indice 

d’iode être le plus bas possible.  

4. Le bouton « surgraissage » permet de moduler la quantité de surgras qui restera en fin de 

saponification. Pour des raisons de sécurité et de confort d’utilisation, il est indispensable 

de surgraisser son savon. Pour obtenir un savon très doux, ce surgras peut se situer entre 

7 et 10%. Les savons très fortement surgraissés auront tendance à moins mousser. (75) 

Surgraisser les savons permet d’éviter qu’ils ne se brisent en séchant, ils auront une 

texture souple.  

Figure 50 : Interface calculateur Mendrulandia 
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5. Le bouton « concentration » représente la quantité de soude par rapport à la quantité 

d’eau. Celle-ci est généralement située à 30%. Si la soude utilisée est sous forme de lessive 

(soude déjà dissoute dans l’eau), il faut se conformer à l’étiquette pour trouver la 

concentration à rentrer dans le calculateur. Pour l’utiliser dans le savon, il faudra 

additionner les poids de la soude et de l’eau (carré vert) pour trouver la quantité à peser. 

6. Enfin, des marqueurs sont notés en bas : douceur, pouvoir lavant… ils permettent d’avoir 

un aperçu des propriétés du futur savon. Il est possible de faire varier ces marqueurs en 

modulant les quantités d’huiles ou de beurres dans le tableau (carré rouge), jusqu’à 

obtenir des valeurs aux alentours de 50.  

 

3. La fabrication étape par étape 

 

Une fois que la formule a été construite grâce au calculateur, il faut passer à l’étape 

suivante : la fabrication.  

 

Mode opératoire : 

1. Commencer par peser les gras durs et les mettre à fondre au bain-marie (90°C). 

2. Pendant ce temps préparer la soude. Attention, il faut se placer dans une pièce aérée, et 

se protéger. 

- Si la soude est en « perles » (solide) : il faut peser dans deux récipients séparés la 

soude, puis l’eau (déminéralisée de préférence). Puis, verser lentement la soude dans 

l’eau (et non l’inverse pour éviter les éclaboussures et projections). Cette étape va 

dégager des vapeurs (réaction exothermique qui libère de la chaleur), il est donc 

important de travailler sous la hotte, ou avec la fenêtre ouverte.  

- Si la soude est sous forme de lessive (liquide) : il faut additionner les poids de l’eau et 

de la soude et verser cette quantité de lessive dans un récipient.  

3. Lorsque les gras et beurres sont fondus, ajouter les huiles liquides. 

4. Verser la lessive de soude dans le mélange d’huiles et mélanger à l’aide d’une spatule.  

5. Prendre le relai avec un pied-mixeur pour accélérer la réaction.  

6. En quelques minutes, le mélange va progressivement s’épaissir jusqu’à voir apparaitre une 

« trace » : c’est le moment où la pâte est suffisamment épaissie pour qu’une goutte ou un 
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objet puisse laisser une marque à la surface. C’est le moment de stopper le mélange et de 

verser la pâte en moule. 

7. La réaction va se poursuivre pendant 24 à 72h, durée pendant laquelle il ne faudra pas 

manipuler le savon sans protection (de la soude subsiste encore). 

8. Au-delà de 72h, le savon est prêt à être démoulé puis mis en séchage, afin d’éliminer les 

dernières traces d’eau, pendant environ 1 mois. 

 

IV. Où trouver des informations fiables en « cosmétique 

maison » ? 

 

Il est impossible de dire au premier coup d’œil si une source d’information est fiable ou 

non. Il faudra bien lire, parcourir ou feuilleter, avoir l’esprit critique, et essayer au maximum 

d’effectuer des recherches complémentaires de son côté afin de vérifier les informations 

énoncées. L’idéal est de noter quelques éléments : 

➢ Est-ce que l’auteur a une formation dans le domaine ? BTS esthétique, DU 

d’aromathérapie, Master en formulation cosmétique, Diplôme de pharmacien… 

Même si cela ne fait pas tout, ces personnes possèdent des connaissances dans le 

domaine. 

➢ Est-ce qu’il y a une mise en garde, des précautions d’emploi, des règles de sécurité ? 

Notamment sur les huiles essentielles, les ingrédients photosensibilisants, dangereux…  

➢ Quelle unité de mesure est utilisée ? des cuillères à soupe ? des g ? des ml ? des % ? 

Un peu tout ça à la fois ? Mélanger les unités de mesure est un facteur de risque 

d’erreur, et empêche la lecture correcte de la formule, en ne pouvant pas vérifier si les 

éléments sont dosés à leur juste valeur. 

➢ L’auteur confond-il conservateur et antioxydant ? Si oui, l’auteur ne possède de toute 

évidence aucune base théorique en « cosmétique maison ». 

➢ Les sources sont-elles citées ? En général non, mais quand c’est le cas c’est un très bon 

indicateur de fiabilité. 

➢ Concernant la saponification, l’auteur invite-t-il son lecteur à bien se renseigner 

avant de débuter, explique-t-il les bases du calculateur, les dangers de la soude 

caustique ? Manipule-t-il tous ces ingrédients dangereux avec l’équipement adéquat 
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(blouse, lunettes, gants) ? La saponification nécessite de bien se renseigner, s’équiper 

et travailler dans des conditions sécurisées. Si la recette ne mentionne aucune 

précaution, ou que l’auteur travaille sans gants ni lunettes de protection, ce n’est pas 

gage de confiance.  

 

En général, il est possible de trouver des recettes fiables sur les sites officiels de 

cosmétique maison (Aroma-Zone, Mycosmetik…), celles-ci sont testées en laboratoires et 

contrôlées par un toxicologue.  

 

A. Sites spécialisés et blogs 

 

Aroma-Zone 

Joli’Essence 

Mycosmetik 

Calybeauty : au-delà d’un blog, il s’agit également d’une entreprise à part entière proposant 

livres et vidéos. L’auteure est auto-didacte dans le domaine, mais propose des recettes 

travaillées, ainsi que des « dupes » (copies de produits cosmétiques existant sur le marché) 

faits-maison.  

Cosmessence : l’auteure a de nombreuses années d’expérience dans le domaine du « fait-

maison » et a une formation en chimie organique et formulation cosmétique. Elle propose une 

grande variété de formules ainsi que des fiches explicatives sur divers ingrédients et les bases 

théoriques sur la formulation. 

Cosmetolabo : l’auteure est chimiste de formation et a de nombreuses expériences au sein de 

plusieurs laboratoires cosmétiques. Elle propose des fiches concernant la réglementation, les 

bonnes pratiques de fabrication… mais aussi plusieurs formules et leurs explications.  

1001 biotés : l’auteure est auto-didacte dans le domaine mais a de nombreuses années 

d’expériences et nous partage quelques formules élaborées par ses soins, testées et 

approuvées.  

 

 

 

Ces sites sont spécialisés en « cosmétique maison » et proposent de 

nombreuses formulations fiables et de qualité. 
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B. Livres  

 

Analysons quelques formules trouvées dans trois livres spécialisés en  « cosmétique maison ». 

 

1. Je fais moi-même mes produits de beauté pour les nuls – Philippe 

Chavanne 

 

L’auteur, un journaliste spécialisé dans la gastronomie et le tourisme, adepte de la « vie 

au naturel » nous propose diverses « recettes » de « cosmétiques » naturels.  

Il propose également différents macérats et décoctions à base de plantes fraiches, ce 

qui pourrait être intéressant si les précautions d’emploi et de conservation étaient respectées. 

 

« Crème de nuit à l’huile d’olive » 

 

- Dosages des ingrédients en « verres ». 

- Mélanger du vinaigre et de l’huile ne fait pas 

une crème, d’autant plus sans émulsifiant…  

- Le vinaigre peut être trop acide et irritant pour la 

peau, de plus le type de vinaigre à utiliser n’est pas 

indiqué. 

- Autant appliquer directement quelques gouttes d’huile d’olive. 

- Pas de quantité indiquée pour l’eau et absence de conservateur. 

 

 « Crème nourrissante pour peaux sensibles » 

 

- L’HE de Calendula n’existe pas, 

il s’agit de macérat.  

- La décoction est une 

préparation très sensible aux 

contaminations, il faudrait 

impérativement un conservateur. 

Figure 51 : « Crème de nuit à l'huile 
d'olive », p. 180 

Figure 52: « Crème nourrissante pour les peaux 
sensibles », p 181 
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- Dosages en cuillères à soupe, imprécis. 

- Ce n’est pas une crème mais plutôt un « cérat » car présence de cire d’abeille. 

- 2 mois de conservation pour une préparation sans conservateur est bien trop 

optimiste, maximum 2-3 jours au réfrigérateur. 

 

2. Cosmétiques, tout faire soi-même, Raphaële Vidaling, Fanny 

Fardoit 

 

Un livre en apparence ludique et bien présenté. Les ingrédients essentiels à la 

cosmétique sont très rapidement passés en revue. 

Le processus de saponification à froid est évoqué sur une page, sans réelles mises en 

garde sur le danger de la soude caustique.  

 

« Crème hydratante à la fleur d’oranger » 

 

 
Figure 53 : « Crème hydratante à la fleur d'oranger », p. 24 
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- Pour la conservation : tout est mélangé, extrait de pépins de pamplemousse (EPP), 

vitamine E, COSGARD… Or nous avons bien expliqué la différence entre un antioxydant 

(vitamine E) et un conservateur. Les deux peuvent être indispensables.  

- Le dosage du conservateur (3 gouttes) est imprécis et semble sous-dosé !  

- Dosage en cuillères à soupe, imprécis. 

- L’émulsification est une étape importante, ici à part tout faire fondre et mélanger 

ensuite la phase aqueuse, rien n’explique comment procéder. L’émulsifiant n’est pas 

mentionné, or chaque émulsifiant a son propre dosage.  

- L’huile de germe blé, bien que riche en vitamine E n’est pas assez riche en vitamine E 

pour protéger toute une préparation de l’oxydation, et est encore moins pour jouer 

un rôle de conservateur.  

 

3. Fabriquer sa lessive, son dentifrice, son shampoing…, Régine 

Quéva 

 

L’auteure, une responsable 

éditoriale, nous propose plusieurs 

« recettes » de produits ménagers et 

cosmétiques.  

Cependant, les expliquent 

manquent de rigueur scientifique : 

dosages imprécis, mélanges de 

produits finis, absence de 

conservateurs… 

 

«  Crème hivernale » 

 

- Absence de conservateur. 

- Dosages en cuillères/pincées 

(imprécis). 

Figure 54 : « Crème hivernale », p. 107 
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- Durée de conservation proposée « durée du flacon », très imprécis, surtout en 

l’absence de conservateur. 

- Mélange de liniment, bicarbonate et beurres… le pH de cette préparation doit être 

assez basique, ce qui n’est pas recommandé. 

 

« Crème de jour » 

 

- Mêmes problèmes de 

conservation, dosages 

imprécis, péremption… 

- Cette crème est un mélange 

de liniment et de cérat de 

Galien, cela relève plutôt du 

« bricolage » que de la réelle 

création cosmétique. 

- Le bicarbonate et le vinaigre 

vont réagir ensemble, ce qui 

annule le mélange. 

 

 

 

 

4. Recommandations  

 

Cosmétiques Naturels, 20 recettes saines, minimalistes et efficaces, d’Alison Fleck 

 

Alison Fleck, l’auteure de ce livre est savonnière professionnelle (« Savonnerie Baba »). 

Cela se ressent dans cet ouvrage. 

Environ un tiers du livre est consacré aux ingrédients, aux précautions d’emploi et 

notamment aux règles de sécurité concernant la saponification à froid. 

Figure 55 : « Crème de jour », p. 36 
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Plusieurs méthodes détaillées avec photos concernant l’émulsion et la saponification 

sont évoquées. 

Les formules sont simples, avec peu d’ingrédients mais toujours avec un conservateur 

quand cela est nécessaire.  

Seul petit bémol les formules auraient pu être indiquées en % en plus du grammage, 

afin de vérifier le dosage des ingrédients. 

 

Beauté Noire : cosmétiques faits maison pour peaux noires et cheveux crêpus, de Michèle 

Nicoue-Paschoud 

 

De loin l’ouvrage le plus complet, le plus fiable, le plus scientifique et le plus didactique 

de cette sélection. L’auteure est pharmacienne et aromathérapeute. 

Il comporte un très long dossier sur la biologie de la peau et des cheveux afin de 

comprendre comment en prendre soin et quels ingrédients choisir. 

Toutes les précautions d’emploi et les règles de sécurité sont énoncées, de manière 

claire et détaillée. 

Les formules sont toujours notées en % et en g. Elles sont très élaborées, l’auteure n’hésite 

pas à utiliser plusieurs actifs, des émulsifiants et des co-émulsifiants, afin d’obtenir un résultat 

satisfaisant. Dans les formules de savon, elle indique toujours le % de surgras final, ce qui 

permet d’avoir une idée de la douceur du savon. 

 

V. Analyse de la formule de crème testée en salle de travaux 

pratiques (TP) 

 

Afin de mettre en pratique tous les éléments vus précédemment, nous avons réalisé en 

salle de TP deux cosmétiques : une crème hydratante anti-imperfections et un savon surgras 

(formules et fiches de préparation en annexe X et XI).  

Les sources documentaires lors de la formulation de produits cosmétiques sont 

majoritairement les fiches techniques et de sécurité, disponibles auprès des sites fournisseurs. 

Il est également possible de trouver des informations dans des livres spécialisés en 

formulation cosmétique, par exemple le livre Conception des Produits Cosmétiques : la 
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Formulation de A. M. PENSE-LHERITIER est une source d’information fiable et scientifique afin 

d’approfondir ses connaissances en formulation.  

Pour construire la formule, chaque ingrédient a été choisi puis dosé en fonction des FTP. 

Lors de la création d’une formule, ou lors de l’analyse d’une formule déjà créée, plusieurs 

points sont à contrôler concernant la faisabilité :  

- Concernant la liste d’ingrédients : sont-ils en stock, non périmés et en quantité 

suffisante ? 

- Les ingrédients sont-ils compatibles entre eux ? (exemple : l’EPP n’est pas compatible 

avec certains gélifiants et émulsifiants) 

- Les ingrédients sont-ils miscibles entre eux ? (exemple : ajout d’une huile essentielle 

dans un hydrolat, ce n’est pas miscible) 

- Concernant les dosages : vérifier à l’aide des FTP qu’ils sont conformes. 

- Les règles de sécurité sont-elles conformes aux FDS ? Cette fiche est à lire 

attentivement avant chaque préparation pour chaque ingrédient utilisé, car comme 

nous l’avons précédemment évoqué, certains nécessitent des précautions. 

- La formule contient-elle un conservateur en cas de préparation aqueuse ? le dosage 

est-il conforme ? 

 

A. Analyse de la formulation 

 

La formule présente une phase aqueuse (hydrolat), et une phase huileuse. La présence 

d’un émulsifiant (l’olivem) nous confirme qu’il s’agit d’une émulsion.  

Cet émulsifiant peut s’utiliser seul, sans ajout de gélifiant ni co-émulsifiant. D’après la 

FTP (figure 61) son dosage à 8% additionné à 15% d’huile végétale nous donnera une crème 

assez onctueuse. (239) 

Le conservateur est présent, il s’agit du COSGARD, dosé à 0,6%, conformément à la 

FTP. Il faudra ensuite vérifier chaque actif et leurs dosages. 

Les FTP expliquent également comment et à quelle étape ajouter chaque ingrédient, la plupart 

s’ajoutent à froid, en fin de formulation, tandis que d’autres peuvent nécessiter d’être fondus 

au même moment que l’émulsifiant, ou dispersés dans de la glycérine.  
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Une fois toutes ces informations contrôlées, il est possible de passer à la mise en pratique. 

 

B. Analyse de la mise en pratique 

 

Le matériel : les ustensiles ont été préalablement stérilisés dans de l’eau bouillante pendant 

20 minutes, puis nettoyés à l’alcool. 

Le contenant : le choix s’est porté sur un flacon pompe en verre, car ce type de contenant 

évite de toucher le produit directement avec les doigts. De plus, le verre peut être ébouillanté. 

La paillasse : a été nettoyée à l’aide d’une solution désinfectante à l’alcool. 

 

Figure 56 : Extrait de la FTP de l'Olivem 1000 sur les différentes textures de crème 

Figure 57 : Matériel et ingrédients formule crème hydratante 
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La première étape a été de peser l’hydrolat, l’huile et l’émulsifiant puis de les mettre à chauffer 

au bain-marie, préalablement allumé à la température de 75°C (figure 63, photo de gauche). 

 

Lorsque l’émulsifiant fut complètement fondu, nous avons ajouté progressivement, en 

mélangeant, l’hydrolat à la phase huileuse (figure 63, photo du milieu). Pour correctement 

émulsionner la crème il fallait agiter vigoureusement pendant quelques minutes, jusqu’à 

obtenir une consistance homogène (figure 63, photo de droite). 

Après passage dans un bain-marie d’eau froide, nous avons ajouté ensuite chaque actif, la 

glycérine, le conservateur, l’HE et la poudre de silice. Pour les actifs liquides, les FTP donnaient 

les équivalences en gouttes, sur lesquelles nous nous sommes basées lors de la préparation.  

Nous avions également une balance de précision et nous avons constaté que les 

équivalences gouttes-poids ne correspondaient pas tout à fait. Par exemple, 5g d’acide 

salicylique, correspondaient à 100 gouttes d’après la FTP. Cependant après pesée, cela 

correspondait à 6,14 g, soit une erreur d’environ 18%. A l’avenir, il semblerait plus fiable de 

se baser uniquement sur les pesées de la balance de précision, et non sur les équivalences en 

gouttes. 

Le second problème rencontré fut lors du transfert, de la crème vers le flacon. La texture 

étant assez épaisse, l’utilisation d’un entonnoir semblait complexe, et le choix s’est porté vers 

une seringue de 5 mL stérile à usage unique. Cependant, la texture très épaisse de la crème, 

et le petit volume de la seringue ont rendu cette étape très laborieuse. Finalement, un cure-

mortier et une spatule ont permis de transférer petit à petit la crème vers le flacon. 

Figure 58 : Photos prises lors de la formulation de la crème. 



178 
 

Conclusion 

 

Nous avons au cours de ce devoir essayé d’étudier au plus près le domaine de la 

cosmétique et plus précisément son adaptation au « fait-maison ». Un cosmétique, même 

artisanal doit se réaliser dans les règles de l’art, afin de garantir une efficacité et une sécurité 

d’utilisation. Certains auteurs ne tiennent pas compte de ces recommandations et proposent 

des « recettes » au mieux inutiles, au pire dangereuses.  

Les connaissances acquises au cours de mon parcours universitaire (biologie de la 

peau, chimie organique, galénique, phytothérapie…) m’ont permis de porter un regard 

scientifique et plus objectif sur ce domaine. Tout au long de cette rédaction, nous avons pu 

voir que la fabrication d’un cosmétique ne s’improvise pas et nécessite une rigueur 

scientifique qui n’est pas à la portée d’une personne non-initiée.   

Réaliser son propre cosmétique permet d’avoir le contrôle sur sa composition, de 

choisir des ingrédients en accord avec ses principes, adaptés à sa peau et à ses besoins.  

En débutant, il est possible de se tourner vers des formules simples, sans eau, ou des 

préparations minutes : sérums huileux, beurres pour le corps, soins pour le visage sous forme 

de masques à l’argile ou de poudres de plantes, gommages à base de poudres exfoliantes, 

shampoings lavants aux poudres de plantes à préparer minute… Il est également très courant 

de trouver des « bases neutres » pour des cosmétiques plus complexes (laits, gels, crèmes, 

shampoings…) à personnaliser avec actifs et/ou huiles essentielles de son choix. Ces bases 

sont en général proposées par des marques aux démarches naturelles et possèdent une 

composition sans ingrédients controversés, et parfois disponibles à l’officine.  

Cependant, il faut garder à l’esprit ce n’est pas forcément un passe-temps écologique : 

achat de matières premières emballées, d’huiles essentielles ou de beurres provenant de pays 

lointains… Si l’écologie est la motivation, alors il est préférable de se tourner vers des 

cosmétiques tout prêts, pourquoi pas fabriqués localement et artisanalement (labelisés 

« Nature et Progrès »), parfois même disponibles en vrac.  

De même, faire ses cosmétiques ne sera pas forcément une activité économique, ni en 

termes de temps, ni d’argent. Il faudra au tout début s’équiper, avec du matériel parfois 

couteux, acheter un minimum d’ingrédients pour pouvoir réaliser plusieurs cosmétiques 
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différents, car comme nous l’avons vu, même en simplifiant au maximum une formule il y aura 

toujours des ingrédients indispensables.  

Malgré tout, au vu des nombreux scandales passés autour d’ingrédients controversés, 

l’avenir de la « cosmétique maison » semble avoir encore de beaux jours devant lui ; la 

demande au comptoir n’est plus anecdotique, et le pharmacien doit pouvoir apporter son 

expertise et son conseil avisé afin de sécuriser les pratiques du patient à son domicile.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Doyen de l’UFR de Pharmacie, 

Christiane FORESTIER 

Le Président du Jury, 

Catherine FELGINES 
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Annexes 

I. Annexe I : Tableau (non exhaustif) des principales huiles utilisées en cosmétique, leurs propriétés et leurs usages (82,111,121,127) 

Fruit Acides gras et insaponifiables Propriétés 
Sensibilité à 

l’oxydation 
Utilisations 

Abricot 

Aprikot kernel 

Acide oléique et linoléique (insaturés) 

Vitamine A et E, phytostérols 

Vitamine A : effet bonne mine, illuminatrice 

Assouplissante 

Vitamine E : retarde le vieillissement cutané 

Non 

Peaux ternes 

Peaux âgées 

Peaux normales 

Amande douce 

Prunus amygdalus 

dulcis 

Acide oléique et linoléique (insaturés) 

Vitamine E, phytostérols, squalène 

Emolliente, nourrissante, protectrice, possible effet sur la 

réparation cutanée (240), apaise les démangeaisons, les 

irritations, limite les vergetures (241) 

Ralentit le vieillissement cutané dû aux UV (242) 

Oui  

Peaux sèches, fragiles 

Soins des irritations, 

crevasses, vergetures 

Argan 

Argania spinosa 

Acides oléique et linoléique 

Vitamine E, caroténoïdes et 

xanthopylles, phytostérols, composés 

phénoliques antioxydants 

 Effet sur la réparation de la barrière cutanée, anti-

inflammatoire, et cicatrisante. (240) 

Par sa richesse en vitamine E : antioxydante et anti-âge 

Limite les agressions du soleil (pigments) 

Non  

Peaux sèches, déshydratées 

Peaux matures 

Brulures, cicatrices 

Avocat 

Persea gratissima 

Acides oléique, palmitique (saturé), 

linoléique, palmitoléique 

Vitamine E, caroténoïdes, phytostérols 

Effet cicatrisant (240), augmente la synthèse de collagène 

(243) 

Assouplissante, protectrice, limite les agressions du soleil 

Non  

Peaux matures 

Peaux sèches, fragiles, 

déshydratées 

Cicatrices et vergetures 

Baies de laurier 

Laurus nobilis 

Acides oléique, linoléique, laurique 

Huile essentielle riche en 1,8 cinéole 

 Antibactérienne, anti-fongique, purifiante (244) 

Attention : utiliser diluée, maximum 50% dans une 

préparation, et pas chez la femme enceinte 

Non 
Acné, infections, mycoses 

cutanées 

Baobab 

Adansonia digitata 
Acides oléique, linoléique, palmitique 

 Emolliente, nourrissante, restaure la barrière cutanée, lutte 

contre la déshydratation (245,246) 

Nourrissante, régénérante, prévient le vieillissement cutané 

Non  

Peaux sèches, 

déshydratées, tiraillées 

Peaux matures 
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Bourrache 

Borrago officinalis 

Acides linoléique et gamma-linolénique 

Phytostérols et vitamine E 

Restaure la barrière cutanée  (240) 

Calmante et apaisante 

Assouplissante 

Oui 
Peaux matures 

Peaux sèches, sensibles 

Brocoli  

Brassica oleracea 

italica 

Acides érucique (mono-insaturé) et 

oléique 

 Douce et protectrice 

Aurait un effet conditionneur sur les cheveux (comparable aux 

silicones), démêlant, anti-statique 

Non  

Cheveux abîmés, secs, 

frisés, avec frisottis, pointes 

fourchues,  

Buriti 

Mauritia flexuosa / 

vinifera 

Acides oléiques et palmitique 

Caroténoïdes, vitamine E 

Effet bonne mine grâce aux caroténoïdes, favorise et prépare 

le bronzage 

Vitamine E : protège du vieillissement cutané 

Emolliente et anti-déshydratation 

Non  

Peaux ternes, sèches 

Peaux exposées au soleil 

Peaux matures 

Calophylle 

Calophyllum 

inophyllum 

Acides oléique et linoléique 

Inophyllin A, calaustraline, polyphénols, 

vitamine E 

Cicatrisante, favorise la cicatrisation des tissus  

Action protectrice contre le soleil, assouplissante, 

désinfectante 

Anti-inflammatoire, active la circulation sanguine 

Attention : à diluer, maximum 30% en mélange, précaution 

d’emploi avec les traitements anti-coagulants 

Non  

Peaux irritées, à problèmes 

(eczéma, psoriasis, gale, 

mycose 

Escarres, crevasses, 

cicatrices, vergetures 

Cernes (contour de l’œil) 

Cameline  

Camelina sativa 

Acides α-linolénique et linoléique 

Vitamine E et phytostérols 

 Pénètre rapidement sans laisser de film gras 

Assouplissante, adoucissante 

Apaisante et anti-inflammatoire 

Régénérante et réparatrice 

Oui ++ 

Peaux sensibles (bébé et 

enfant) 

Peaux irritées, sèches, 

atopiques 

Peaux matures 

Chanvre 

Cannabis sativa 
Acides linoléique et α-linolénique 

Anti-âge, régénérante, revitalisante, raffermissante 

Apaise rougeurs et irritations 

Très émolliente 

Pénètre rapidement sans laisser de film gras 

Oui ++ 
Peaux matures 

Peaux déshydratées, sèches 

Chaulmoogra  

Hydnocarpus 

laurifolia 

Acides hydnocarpique, chaulmoogrique, 

gorlique 

Apaise les peaux irritées, abîmées, desquamées 

Anti-bactérienne, purifie la peau et normalise la sécrétion 

sébacée, anti-inflammatoire 

Accélère et prolonge le bronzage 

Non 

Peaux atopiques (eczéma, 

psoriasis), acnéiques, 

grasses 
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Favorise la pousse des cheveux, apaise le cuir chevelu Préparation au bronzage et 

après-soleil 

Chute de cheveux, cuir 

chevelu sensible 

Coco 

Cocos nucifera 

Acides laurique et myristique 

Vitamines E et A 

Nourrissante, assouplissante, adoucissante 

Pénètre rapidement 

Affinité pour la fibre capillaire : gaine et protège le cheveu, 

apporte douceur et brillance 

Non  

Peaux sèches, déshydratées 

Cheveux secs, abimés, 

cassants, frisés, crêpus 

Concombre  

Cucumis sativus 

Acides linoléique et oléique 

Phytostérols et vitamine E 

Apaisante, adoucissante, émolliente, assouplissante 

Séborégulatrice, anti-oxydante 

Renforce et gaine les cheveux abimés, cassants 

Oui 

Soins de tous types de 

peaux 

Vergetures 

Cheveux secs, cassants 

Figue de Barbarie 

Opuntia ficus indica 

Acides linoléique, oléique 

Vitamine E, phytostérols 

Toucher sec 

Redonne fermeté, tonicité à la peau 

Régénérante, favorise la réparation de la peau 

Emolliente, assouplissante, lutte contre la déshydratation et le 

vieillissement cutané 

Oui 

Peaux matures 

Peaux sèches, déshydratées 

Cicatrices, vergetures 

Framboise  

Rubus ideaus 

Acides linoléique et α-linolénique 

Vitamine E, caroténoïdes, acide gallique 

Anti-oxydante, anti-âge 

Réparatrice, tonifiante, cicatrisante, apaisante, anti-

inflammatoire, nourrissante 

Toucher léger, pénétration rapide 

Absorbe une partie des UV 

Oui ++ 

Peaux matures 

Peaux sensibles, fragiles, 

irritées, abimées 

Peaux exposées au soleil 

Germes de blé 

Triticum vulgare 

Acides linoléique, palmitique, oléique 

Caroténoides, vitamines A, D, E, K, 

squalène 

Protéines, polysaccharides, tous les 

acides aminés essentiels 

L’une des plus riches en tocophérols 

(130-160 mg/100g) (111) 

Nourrissante, riche, émolliente, régénérante, protectrice et 

réparatrice, favorise la cicatrisation 

Epaisse, très douce 

Anti-âge, préserve du vieillissement cutané, raffermit 

Oui 

Peaux sèches, irritées, 

fragiles, sensibles 

Prévention des dartres, 

engelures, gerçures, 

crevasses, vergetures 

Peaux matures 
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Jojoba  

Simmondsia 

chinensis 

Acides gadoléique, érucique, nervonique 

Protège de la déshydratation 

Rééquilibrante, sébo-régulatrice 

Pénètre vite sans laisser de film gras 

Calmante, cicatrisante, protectrice, adoucissante 

Lutte contre le vieillissement cutané 

Non 

Peaux sèches, sensibles, 

matures, mixtes, grasses 

Soins des bébés 

Macadamia  

Macadamia 

ternifolia / 

integrifolia 

Acides oléique, palmitoléique 

Assouplissante, nourrissante, lutte contre la déshydratation, 

cicatrisante et apaisante 

Stimule la microcirculation 

Très pénétrante 

Non 

Couperose, rougeurs 

Peaux irritées, fragiles, 

sensibles, cicatrices 

Prévention vergetures 

Melon d’eau 

Citrullus vulgaris / 

Citrullus lanatus  

Acides linoléique et oléique 

Antioxydante, régénérante, restructurante, assouplissante, 

protectrice, adoucissante 

Régule l’hydratation de la peau et la production de sébum, 

absorbée rapidement sans film gras 

Oui 

Peaux matures, fatiguées, 

déshydratées 

Peaux mixtes et grasses 

Moutarde 

Brassica nigra  

Acide érucique, oléique, α-linolénique 

Allyle isothiocyanate 

Ne convient pas aux soins de la peau (effet chauffant), à diluer 

pour une utilisation capillaire 

Stimule la pousse des cheveux, prévient la chute en stimulant 

la circulation sanguine, gaine les longueurs 

Non 
Chute de cheveux 

Cheveux fins, secs 

Nigelle 

Nigella sativa 

Acides oléique, linoléique 

Huile essentielle de nigelle 

(thymoquinone, para-cymène), nigelline, 

nigellone, vitamine E, caroténoïdes 

Anti-inflammatoire, apaisante, cicatrisante 

Anti-infectieuse 

Anti-oxydante 

Nourrissante, régénérante 

Oui 

Peaux irritées, eczéma, 

psoriasis, peaux matures 

Peaux à problèmes (acné, 

mycoses, furoncles) 

Noisette 

Corylus avellana 

Acides oléique, linoléique 

Vitamine E, phytostérols 

Régule la production de sébum 

Très pénétrante, assouplit sans laisser de film gras 

Améliore la pénétration des actifs (ex : HE) 

Protectrice, adoucissante, cicatrisante 

Non 

Peaux mixtes à grasses, 

acnéiques 

Vergetures, cicatrices 

Olive 

Olea europaea 

Acides oléique, palmitique, linoléique 

Composés phénoliques, phytostérols, 

squalènes, vitamine E 

Anti-oxydante, émolliente, riche 

Calmante, apaisante 

Parfaitement tolérée 

Non 

Peaux sèches, irritées, 

sensibles, eczéma, psoriasis, 

peaux de bébé 
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Onagre  

Oenothera biennis 

Acides linoléique, gamma-linolénique 

Phytostérols, triterpènes, vitamine E 

Favorise la régénération de la peau en maintenant une bonne 

élasticité cutanée 

Antioxydante, anti-ride 

Adoucissante, apaisante 

Oui 
Soin des peaux matures, 

ridées, sèches, atopiques 

Pépins de raisin 

Vitis vinifera 

Acides linoléique, oléique 

Composés phénoliques, vitamine E 

Antioxydante, émolliente 

Régulatrice de sébum, pénètre rapidement, toucher sec 
Oui 

Peaux matures, grasses, 

mixtes 

Piqui  

Caryocar coriaceum 

Acides oléique, palmitique 

Caroténoïdes (dont zéaxanthine), 

vitamines A et E 

 

Anti-inflammatoire, apaisante, régénérante 

Combat le photo-vieillissement (pigments) 

Nourrissante, assouplissante, pénètre sans film gras 

Pour les cheveux : aide à redessiner les boucles, contrôle les 

frisottis 

Non 

Peaux sensibles, irritées, 

peaux matures 

Cicatrices 

Cheveux frisés, crêpus 

Cheveux secs, abîmés 

Ricin 

Ricinus communis 

Acides ricinoléique, linoléique, oléique 

Vitamine E 

Adoucissante, cicatrisante 

Fortifie les cheveux, cils, ongles, favorise leur croissance 
Non 

Peaux abimées, gercées, 

crevassées, irritées 

Cheveux secs, chute 

Rose musquée 

Rosa rubignosa 

Acides linoléique, α-linolénique, oléique 

Caroténoïdes (dont rétinol), vitamines E, 

K et squalène 

Cicatrisante, régénérante, lutte contre le vieillissement cutané 

Assouplissante  
Oui ++ 

Cicatrices, vergetures, 

brulures 

Peaux matures 

Peaux déshydratées 

Sésame 

Sesamum indicum 

Acides oléique, linoléique 

Vitamine E, sésamoline, lécithine 

Régénérante, assouplissante, maintient l’hydratation 

Pénètre facilement 

Antioxydante, anti-âge 

Non 

Peaux irritées, sèches, 

eczéma, psoriasis 

Peaux matures 

Son de riz 

Oryza sativa 

Acides oléique, linoléique 

Gamma-oryzanol, acide férulique, 

vitamine E, phytostérols, caroténoïdes, 

co-enzyme Q10 

Lutte contre le vieillissement cutané, antioxydante 

Active la microcirculation (draine, décongestionne) 

Toucher sec, laisse la peau douce sans film gras 

Non 

Peaux matures 

Peaux sèches, irritées 

Teints ternes 

Cernes  

Tomate  

Solanum 

lycopersicum 

Acides linoléique, oléique, palmitique 

Caroténoïdes (dont lycopène et béta 

carotène), phytostérols, vitamine E 

Antioxydante, lutte contre le vieillissement cutané 

Réparatrice, favorise la régénération cellulaire 

Emolliente, assouplissante, protectrice des UV 

Oui 

Peaux exposées au soleil, à 

la pollution, stress 

Peaux matures 

Peaux sèches 
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II. Annexe II : Principales HE utilisées en cosmétique et leurs propriétés (121,127) 

HE Principe actif Indications 

Arbre à thé 

Malaleuca alternifolia 

Alcool (terpinène-1-ol) 

 

Cicatrisante, anti-infectieuse, anti-inflammatoire  

Peaux à tendance acnéique 

Bergamote  

Citrus bergamia,  

Limonène, acétate de linalyle, 

linalol 

Purifiante, antiseptique, astringente, régule la sécrétion de sébum 

Peaux mixtes à grasses, cheveux gras, acné 

Bois de hô 

Cinnamomum camphora 

Linalol Régénérante cutanée, anti-infectieuse 

Acné, peaux matures 

Bois de rose 

Aniba rosaedora var amazonica 

Linalol Anti-infectieuse, régénérante tissulaire, raffermissante, astringente 

Peaux matures, rides, vieillissement cutané 

Camomille 

Chamaemelum nobile 

Terpène (Chamazulène) Anti-inflammatoire, apaisante, soulage les démangeaisons 

Camomille allemande 

Matricaria recutica 

Oxyde (bisabolol), E-bêta-

farnésène 

Anti-inflammatoire, cicatrisante, apaisante, calme les démangeaisons 

Peaux irritées, atopiques, acné, prévient le jaunissement des cheveux blancs 

Carotte  

Daucus carota 

Carotol Régénérante cutanée, antirides, cicatrisantes, anti-tâches 

Peaux sèches, ternes, cicatrices, vieillissement lié au soleil  

Cèdre de l’Atlas 

Cedrus atlantica 

Alpha et bêta-himachalènes, 

atlantones 

Lipolytique, drainante lymphatique, régénérante et tonique du cuir chevelu, 

astringente et cicatrisante 

Cellulites, cheveux gras, chute de cheveux 

Christe marine 

Crithmum mariatimum 

Gamma-terpinène, bêta-

phellandrène 

Raffermissante, régénérante, anti-radicalaire 

Peaux matures relâchées 

Citron  

Citrus limonum 

Limonène Antiseptique, antioxydant, tonique cutané 

Peaux matures, peaux mixtes à grasses, imperfections 

Géranium rosat 

Pelargonium graveolens 

Citronellol, géraniol, formiate 

de citronellyle, isomenthone 

Antifongique, anti-bactérienne, cicatrisante, tonique cutané 

Peaux matures, peaux acnéiques, cicatrices 

Hélichryse (Immortelle) 

Helichrysum italicum 

Ester (acétate de néryle) Anti-hématome, anti-œdème, cicatrisant, décongestionnant 

Couperose, rougeurs, cicatrices 
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Laurier noble 

Laurus nobilis 

1,8-cinéole Purifiante, antioxydante, anti-fongique, anti-bactérienne 

Peaux grasses à tendance acnéique, pellicule 

Lavande vraie 

Lavandula officinalis, Lavandula angustifolia 

Linalol, acétate de linalyle Cicatrisante et régénérante cutanée, antiseptique 

Peaux à problèmes (acné), peaux sensibles ou irritées 

Lentisque pistachier 

Pistacia lentiscus 

Alpha-pinène, myrcène, 

limonène 

Décongestionnant veineux et lymphatique 

Niaouli  

Malaleuca quiquinervia 

Alcool (1-8 cinéole) Anti-infectieuse, anti-inflammatoire et cicatrisante 

Psoriasis, coup de soleil 

Palmarosa 

Cymbopogon Martinii var. Motia 

Géraniol, acétate de géranyle Astringente, antiseptique cutanée, contribue à rééquilibrer la flore 

Utilisation contre les odeurs de transpiration, problèmes d’acné 

Pamplemousse 

Citrus paradisii 

Limonène Drainante cutanée, lipolytique anticellulite 

Petit grain bigarade 

Citrus aurantium ssp aurantium var amara 

Limonène Tonique cutanée, cicatrisante, purifiante, régulation de la production de sébum. 

Rose de Damas 

Rosa damascena 

Citronnellol, géraniol, nérol Régénérante cutanée, anti-âge 

Peaux matures, rides, relâchement cutané 

Ylang-Ylang 

Cananga odorata 

Germacrène-D, bêta-

caryophyllène, alpha-

farnésène, benzoate de 

benzyle 

Tonique cutané, favorise la brillance des cheveux 

Cheveux ternes 
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III. Annexe III : tableau (non exhaustif) récapitulatif des tensioactifs détergents (réalisé à partir des sites fournisseurs) 

Nom Fournisseur Type Forme Particularités Emploi Solubilité Utilisations Dosage 

Sodium cocoyl 
isethionate (SCI) 

Aroma Zone, 
Mycosmetik, 
Bioflore 

Anionique Solide 

✓ Très bon pouvoir moussant 
✓ Adoucit les formules à base de 

coco sulfate 
✓ Mousse riche, crémeuse 

Seul ou 
en 
mélange 

Eau  
Shampoings solides, 
pains lavants 

5-60% 

Potassium cocoyl 
rice amino acids, 
coco caprylate 
(tensioactif pour 
huiles rinçables) 

Aroma Zone ; 
Mycosmetic 

Non ionique Liquide Très doux 
Seul ou 
en 
mélange 

Huile  

Huiles lavantes, 
démaquillantes, gels 
lavants, baumes 
démaquillants 

5-40% 

Polyglyceryl-4-
oleate  

Mycosmetik 
(émulsifiant pour 
huile) 

Non ionique Liquide Très doux 
Seul ou 
en 
mélange 

Huile  
Huiles lavantes, 
démaquillantes, crèmes 
riches E/H, baumes 

5-15% 

Decyl glucoside 

Aroma Zone 
(Mousse de sucre) 
Joliessence (Bulles 
de sucre) 
Aromat'easy ; 
Bioflore ; 
Centifolia 

Non ionique Liquide 
✓ Bon pouvoir moussant tout en 

restant très doux ;  
✓ Augmente le pH des préparations 

Seul ou 
en 
mélange 

Eau  
Gels douche, lotions 
micellaires, shampoings 

3-30% 

Coco glucoside + 
Glyceryl oleate  

Aroma-Zone 
(Douceur de coco) 
Joli'essence 
(Bulles de coco) 

Non ionique Liquide 

✓ Très doux, contient un tensioactif 
associé à un agent relipidant 

✓ Augmente la viscosité 
✓ A utiliser en combinaison avec un 

tensioactif un peu plus moussant 

En 
mélange 

Eau  
Gels douche, 
shampoings 

1-5% 

Coco glucoside 
Bioflore ; 
Aromat'easy 

Non ionique Liquide 

✓ Très doux 
✓ Donne une mousse fine, épaisse 

et crémeuse 
✓ A utiliser en association avec un 

autre tensioactif  

En 
mélange 

Eau  
Gels douche, 
shampoings 

2-40% 
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Sodium lauryl 
sulfoacétate 
(SLSA) 

Aroma-Zone Anionique Solide 
Plus doux que les dérivés sulfatés, 
mais possède un excellent pouvoir 
moussant et un pouvoir viscosant 

Seul ou 
en 
mélange 

Eau  

Shampoings solides, 
pains lavants; gels 
douches et shampoings 
gels, produits de bains 
effervescents 

1-20% 

Sodium 
cocoamphoaceta
te, Glycerin, 
Lauryl glucoside, 
Sodium cocoyl 
glutamate, 
Sodium lauryl 
glucose 
carboxylate  

Aroma-Zone (Base 
douceur)  
Bioflore (Base 
moussante 
douceur) 

Ampho-
tère, 
anionique et 
non ionique 

Liquide 

✓ Mélanges de plusieurs 
tensioactifs moussants et 
détergents 

✓ Très doux 
✓ A associer avec un tensioactif 

augmentant la viscosité 

En 
mélange 

Eau  
Gels douche, 
shampoings 

20-50% 

Lauryl glucoside 
(Base 
consistance) 

Aroma-Zone ; 
Joli'essence 

Non ionique Liquide  

✓ Agents lavants doux 
✓ Augmente la viscosité 
✓ A utiliser en association avec des 

tensioactifs plus moussants 
✓ Augmente le pH 

En 
mélange 

Eau  

Gels douche, 
shampoings, eaux 
micellaires, bains 
moussants, 
démaquillants solides 

2-35% 

Sodium lauryl 
glucose 
carboxylate et 
Lauryl glucoside  

Joli'essence 
(Bulles de 
douceur) 

Non ionique 
et anionique 

Liquide  
✓ Très doux 
✓ Bon pouvoir moussant 
✓ Compatibilité peau et cheveux 

Seul ou 
en 
mélange 

Eau  

Gels douche, 
shampoings, eaux 
micellaires, bains 
moussants 

10-50% 

Sodium cocoyl 
glutamate 

Aroma-Zone Anionique Liquide  

✓ Excellent pouvoir moussant et 
lavant 

✓ Très doux 
✓ Bonne affinité pour la peau et les 

cheveux (acide aminé)  
✓ Augmente le pH des préparations 

Seul ou 
en 
mélange 

Eau  
Gels douche, 
shampoings, lotions 
micellaires 

1-30% 

Disodium lauryl 
sulfosuccinate  

Aroma-Zone (Pâte 
à mousse) 

Anionique Pâteux 
✓ Très doux 
✓ Bon pouvoir moussant (booster 

de mousse) 

Seul ou 
en 
mélange 

Eau 
chaude 

Gels douche, 
shampoings solides, 
lotions nettoyantes, 

1-40% 
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✓ Toucher riche et crémeux crèmes de douche, 
shampoings liquides, 
pains lavants 

Sodium lauroyl 
sarcosinate 

Aroma-Zone Anionique Liquide  

✓ Très doux (bonne alternative aux 
sulfates) 

✓ Bon pouvoir moussant 
✓ Non délipidant 
✓ Mousse fine et crémeuse 

Seul ou 
en 
mélange 

Eau  

Gels douche, 
shampoings, lotions, 
dentifrice, crème 
lavante, baume 
démaquillant 

0,1-30% 

Sodium coco 
sulfate (SCS) 

Aroma-Zone ; 
Mycosmetik 

Anionique Solide 
Très bon pouvoir moussant 
(alternative au sodium laureth 
sulfate) 

Seul ou 
en 
mélange 

Eau  
Shampoings solides, 
pains lavants 

10-80% 

Disodium cocoyl 
glutamate et 
sodium cocoyl 
isethionate  

Mycosmetik 
(Cristal coco) 

Anionique Solide 

✓ Très bon pouvoir moussant et 
nettoyant 

✓ Mousse crémeuse, fine et stable 
✓ Doux 

Seul ou 
en 
mélange 

Eau  
Shampoings solides, 
pains lavants, gels 
douches 

10-90% 

Sodium lauroyl 
méthyl 
isethionate 
(SLMI) 

Joli'essence Anionique Solide 

✓ Très bon pouvoir nettoyant et 
moussant 

✓ Doux pour la peau et les cheveux, 
✓ Légèrement conditionneur 

Seul ou 
en 
mélange 

Eau 

Shampoings solides, 
pains lavants, 
démaquillant solide, gel 
douche, shampoing 
liquide 

5-85% 

Cocamidopropyl 
bétaïne (Coco-
Bétaine) 

Bioflore Amphotère Liquide  

✓ Doux 
✓ Bon nettoyant 
✓ Améliore la qualité de la mousse 
✓ Antistatique 

En 
mélange 

Eau  Shampoings, gels douche 0,1-30% 
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IV. Annexe IV : tableau (non exhaustif) récapitulatif des tensioactifs auto-émulsifiants 

Nom Fournisseur Type  Sens Forme Particularités Solubilité Utilisations Dosage  

Alcool 
cétéarylique et 
polysorbate 60  

Aroma-Zone 
(Cire 
émulsifiante) 
Autres 
fournisseurs 
(Polawax) 

Non 
ionique 

✓ H/E 
✓ E/H  

Solide 
✓ Forme des structures lamellaires 

au sein de l'émulsion 
✓ Très bonne stabilité 

Huile (à 
chaud) 

Crèmes plus ou 
moins riches, 
masques capillaires 

Seul : 6-10%, en mélange 
Avec des agents de 
texture : 4-6% 
Emulsion E/H : 4% 

Cetearyl wheat 
straw 
glycosides et 
alcool 
cétéarylique  

Aroma-zone 
(cire 
émulsifiante 
n°2) 
Joliessence 
(Végésucre)  
Aromat'easy 

Non 
ionique 

✓ H/E 
✓ E/H 

Solide 
✓ Utilisation facile 
✓ Très bonne stabilité; 
✓ Emulsions très onctueuses 

Huile (à 
chaud) 

Soins hydratants, 
crèmes plus ou 
moins riches 

Seul : 5-8% 
En mélange avec agents 
de texture : 3-5% 

Stearate de 
glycérol SE  

Aroma-Zone 
(Cire 
émulsifiante 
n°3) Joliessence 
(Vegemin) 
Mycosmetik 
(Cutina) 
Aromat'easy 

Non 
ionique 

H/E Solide 

✓ Facilité d'utilisation,  
✓ Emulsions lisses brillantes et 

stables,  
✓ Texture non grasse 
✓ Large gamme de textures 

Huile (à 
chaud) 

Lait, crèmes fluides, 
crèmes plus ou 
moins épaisses 

Crème riche : 5-8% 
Crème légère/lait : 3-5% 

Sucrose 
stearate  

Aroma-zone 
(Ester de Sucre) 

Non 
ionique 

H/E Solide 

✓ Emulsions fluides, possibles à 
froid ou basse température 

✓ Hydratant, idéal peaux sensibles  
✓ A utiliser en complément d'une 

gomme pour les émulsifications à 
froid (augmente stabilité et la 
viscosité) 

Eau (à 
froid, ou à 
chaud) 

Lait, crèmes fluides, 
crèmes plus ou 
moins épaisses 

5 à 20% en association 
avec une gomme, à froid  
20% seul avec 
émulsification à froid  
3 à 10% en association 
avec un co-émulsifiant, à 
chaud 
5 à 15% en association 
avec une gomme à chaud 
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Potassium 
olivoyl 
hydrolyzed 
wheat protein, 
cetearyl 
alcohol, 
glyceryl oleate, 
glyceryl 
stearate  

Aroma-zone 
(Olive douceur) 

Non 
ionique 

H/E 
Solide 
cireux 
en pain 

✓ Emulsions très onctueuses 
✓ Effet adoucissant et apaisant sur 

la peau (peaux sensibles, irritées) 
✓ Filmogène 

Huile (à 
chaud) 

Soins ou crèmes 
pour peaux sèches, 
textures épaisses, 
soins ou masques 
réparateurs, soins 
grand froid 

5-10% 

Olive oil 
polyglyceryl-6 
esters, 
Polyglyceryl-6 
pentaoleate  

Aroma-zone 
(Olive 
protection n°2) 

Non 
ionique 

E/H Solide 

✓ Emulsifiant à froid 
✓ Textures riches et onctueuses, 

consistance fluide à épaisse 
✓ Laisse un film protecteur sur la 

peau, très hydratant;  
✓ Association possible au stéarate 

de magnésium pour augmenter la 
viscosité 

Huile (à 
froid) 

Cold creams, crèmes 
protectrices et 
nourrissantes, soins 
des peaux sèches et 
sensibles 

4-15% 

Glyceryl 
stearate citrate, 
Polyglyceryl-4 
cocoate, 
Sucrose 
stearate, 
Sucrose 
distearate, 
Cetyl alcohol, 
Sodium 
ricinoleate  

Aroma-zone 
(Cœur de 
crème) 

Non 
ionique 

H/E Solide 

✓ Large gamme de textures (légères, 
fluides à riches/épaisses) 

✓ Emulsions à structures lamellaires 
(favorise l'hydratation) 

✓ Pas d'effet sur la mousse 
✓ Emulsions sans phase huileuse  
✓ Emulsion en « one-pot » 

Huile (à 
chaud) 

Fluide hydratant, 
crèmes veloutées, 
crèmes plus ou 
moins épaisses, 
crèmes de douche 

7-15% 
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Methyl glucose 
sesquistearate  

Aroma-zone 
(Emulsan) 

Non 
ionique 

H/E Solide 

✓ Emulsions au toucher fin et doux,  
✓ A associer avec un agent de 

consistance ou un co-émulsifiant, 
toucher onctueux et fondant mais 
non gras, hydratant 

Huile (à 
chaud) 

Soins hydratants, 
crèmes pour peaux 
sèches, sensibles, 
soins contour des 
yeux, laits 

3-10% 

Sucrose laurate 
+ huile 
d'amande 
douce et 
glycérine  

Aroma-zone 
(Gélisucre) 

Non 
ionique 

H/E 
Vis-
queux 

✓ Très doux, très bien toléré des 
peaux sensibles 

✓ Bon pouvoir hydratant 
✓ Solubilisant d'huiles essentielles 
✓ Utilisable à froid donc intéressant 

pour les ingrédients sensibles à la 
chauffe 

Huile (à 
chaud ou à 
froid) 

Fluides hydratants, 
laits sprayables, gels 
huileux (gommages, 
gelées 
démaquillantes, 
huiles de douche) 

6 à 10% dans les 
émulsions 
20 à 60% pour les gels 
huileux rinçables 
90 à 99% pour des huiles 
de bain aux HE 

Cetearyl 
olivate, 
Sorbitan olivate 
(Olivem 1000) 

Aroma-Zone ; 
Aromat'easy ; 
Mycosmetik 

Non 
ionique 

H/E Solide 

✓ Emulsions au toucher fin et 
onctueux 

✓ Favorise l'hydratation 
✓ Toucher frais 
✓ Utilisation possible en « one-pot » 

(les deux phases ensemble) 
✓ Possibilité d’émulsions sans huile 

Huile (à 
chaud) 

Soins hydratants, 
crèmes gelées 
légères sans huiles, 
contour des yeux 

3-10% 

Alcool 
cétéarylique et 
behentromoniu
m méthosulfate 
(BTMS) 

Aroma-Zone ; 
Aromat'easy ; 
Mycosmetik 

Cationiq
ue 

H/E Solide 

✓ Conditionneur capillaire 
(démêlant et antistatique) 

✓ Rend les cheveux doux, soyeux 
✓ Bien toléré par la peau 

Huile à 
chaud 

Masque capillaire, 
après-shampoing, 
crème démêlante, 
crème de douche 

2-10% 
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Alcool 
cétéarylique, 
lécithine, 
sodium cétéaryl 
sulfate 
(conditionneur 
végétal) 

Aroma-zone ; 
Joliessence 

Anioniqu
e et non 
ionique 

H/E Solide 

✓ Conditionneur capillaire 
(démêlant et antistatique) 

✓ Rend les cheveux doux, soyeux 
✓ Bien toléré par la peau, protège 

du dessèchement 
✓ N'alourdit pas le cheveu 

Huile à 
chaud, eau 
à chaud 

Masque capillaire, 
après-shampoing, 
crème démêlante 

5-10% 

Triglcyérides 
caprylique/capr
iques, sucrose 
laurate, 
glycérine  

Mycosmetik 
(Sucragel) 

Non 
ionique 

H/E Liquide 

✓ Très doux, toléré par tous types de 
peaux 

✓ Utilisable à froid comme à chaud 
✓ Hydratant 
✓ Permet d'obtenir des textures 

fraiches qui pénètrent vite  
✓ Ajouté dans de l'huile permet de 

faire des huiles qui se 
transforment en lait en présence 
d'eau 

Huile (à 
chaud ou à 
froid) 

Gels exfoliants, gels 
nettoyants, laits 
sprayables, huiles de 
douche, crèmes 
fluides 

5-8% dans une émulsion  
20-25% dans un gel 
huileux 
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V. Annexe V : Tableau (non exhaustif) récapitulatif des co-émulsifiants 

Nom Fournisseur Type  Sens Forme Particularités Solubilité Utilisations Dosage  

C10-18 
triglycérides 
(acide 
palmitique 
et acide 
stéarique 
dérivés de 
l'olive)  

Mycosmetik 
(Oliperle) 

Non 
ionique 

H/E ou E/H ou 
phase 
huileuse seule 

Solide 

✓ Agent de texture, 
permet de stabiliser des 
émulsions 

✓ Peut s'employer seul 
pour épaissir une phase 
huileuse (beurre, stick), 
filmogène, émollient 

Huile à 
chaud 

Baumes, sticks à lèvres, 
beurres et baumes, 
crèmes nourrissantes, 
pain de savon ou barres 
de douche 

1-5% pour stabiliser une 
émulsion ;  
5-30% : pour fabriquer 
beurres, baumes ou sticks 

Acide 
stéarique 

Aromat'easy ; 
Mycosmetik 

Non 
ionique 

H/E ou E/H Solide 

✓ Permet d'épaissir et 
stabiliser une émulsion,  

✓ Durcit les savons 
✓ Permet de fabriquer des 

baumes 
✓ Protecteur, filmogène 

Huile à 
chaud 

Savons, barres de 
douche, shampoings 
solides, crèmes plus ou 
moins épaisses 

1 à 10% : pour épaissir 
baumes, sticks à lèvres, 
savons et crèmes 
20 à 40% pour transformer 
une huile végétale fluide en 
beurre semi-solide 

Alcool 
cétéarylique 

Aroma-zone 
Non 
ionique 

H/E Solide 

✓ Stabilise et épaissit les 
émulsions,  

✓ Enrichit le toucher sans 
effet gras 

✓ Emollient, favorise le 
maintien de 
l'hydratation 

✓ Très bonne rinçabilité 
sur les cheveux 

Huile (à 
chaud) 

Soins capillaires 
(masques, shampoings 
solides, démêlants), 
crèmes onctueuses, 
riches, réalisation de 
baumes, cosmétiques 
solides (déodorants, 
baumes, après-
shampoings) 

1-10% comme co-
émulsifiant 
1-30% pour des baumes 
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Stearamido-
proyl 
diméthyl-
amine  

Aroma-zone 
(Conditioner 
Emulsifier) 

Cationiq
ue 

H/E Solide 

✓ S'active à pH acide pour 
jouer un rôle de 
conditionneur capillaire 
(antistatique, démêlant) 

Huile (à 
chaud), 
eau (à 
chaud et à 
ph acide) 

Crèmes, masques 
capillaires (en association 
avec un autre émulsifiant 
capillaire), crèmes après-
shampoings en 
association avec un 
émulsifiant capillaire et 
des tensioactifs 
nettoyants, shampoings 
traditionnels en 
association avec des 
tensioactifs nettoyants 

4-5% 

Lécithine de 
soja 

Aroma-zone 
Non 
ionique 

✓ H/E 
✓ E/H  

Liquide 
vis-
queux 

✓ Co-émulsifiant (ne 
s'emploie pas seul) 

✓ Stabilise les émulsions 
✓ Emollient, filmogène 
✓ Adapté aux peaux 

sensibles, atopiques 

Huile (à 
froid) 

soins ou crèmes pour 
peaux sèches, produits 
de maquillage, laits 
nourrissants, masques 
conditionneurs 
capillaires 

3-5% 

Alcool 
cétylique 

Aroma-zone ; 
Aromat'easy 

Non 
ionique 

H/E Solide 

✓ Stabilise les émulsions,  
✓ Emollient, filmogène,  
✓ Adapté aux peaux 

sèches 
✓ Enrichit et épaissit le 

toucher des crèmes 

Huile (à 
chaud) 

Crèmes onctueuses, 
riches, cold cream, 
baumes 

2-5% 
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VI. Annexe VI : Principaux actifs utilisés en cosmétique, propriétés et utilisations (82,111) 

 Actif Origine Propriétés Utilisations 

P
u

ri
fi

an
ts

 

Niacinamide Végétale ou synthétique. Impliqué dans de nombreuses transcriptions d’ADN, 

il a de nombreuses propriétés : anti-inflammatoire, 

anti-bactérien, photo-protecteur, séborégulateur, 

éclaircissant… (247) 

Dans des gels ou crèmes pour peaux grasses, 

peaux à imperfections, dans des soins anti-

tâches ou peaux ternes. 

Propolis Substance résineuse 

produite par les abeilles. 

Nombreuses propriétés : anti-bactérienne, 

régénérante tissulaire, anti-inflammatoire, 

antioxydante, anesthésiante… 

Purifiante majeure, utilisée dans les soins pour 

peaux à imperfections, peaux matures, peaux 

irritées sujettes aux démangeaisons… 

Zinc Oligoélément Nombreuses propriétés : à la fois cicatrisant, anti-

inflammatoire, purifiant, antiseptique. 

Utilisation dans des shampoings purifiants 

contre les pellicules, dans des crèmes ou des 

lotions pour peaux à imperfections. 

H
yd

ra
ta

n
ts

/ 
A

p
ai

sa
n

ts
 

Allantoïne Végétale ou synthétique, en 

poudre. 

Apaisante  Utilisée en dispersion dans des crèmes ou des 

gels pour les peaux sèches ou sensibles. 

Aloe vera 

Aloe barbadensis 

Jus extrait de la feuille. Contient des mucopolysaccharides et des 

glycoprotéines, ainsi que des anthraquinones. 

Nombreuses propriétés : émollientes, humectantes, 

cicatrisantes, hydratantes.(77,248) 

Application du gel pur sur la peau, plus ou moins 

agrémenté d’actifs hydrosolubles, ou 

incorporation dans une crème. Soins des peaux 

sèches, irritées, brûlées… 

Bisabolol Végétale, issu de la 

matricaire. 

Anti-inflammatoire, apaisant et réparateur. S’incorpore dans des huiles ou crèmes pour 

peaux sensibles, irritées. 

Céramides Végétale, animale ou 

synthétique 

Permettent la restauration de la barrière cutanée 

(ciment intercellulaire). 

Crèmes pour peaux sèches, déshydratées. 
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Concombre 

Cucumis sativus 

Macérat hydroglycériné du 

fruit 

Riche en vitamine C et A et antioxydant. Multiples 

actions reconnues : éclaircissantes, rafraichissantes, 

apaisantes. (249) 

Soins des peaux irritées, matures, ternes, 

sèches, sous forme de gel ou de crème. 

Miel Liquide visqueux issu de la 

transformation du nectar 

des fleurs par les abeilles. 

Contient une très forte quantité de sucres, ainsi que 

des flavonoïdes, acides, vitamines, minéraux… 

nombreuses propriétés : antiseptiques, 

cicatrisantes, hydratantes, active la cicatrisation… 

Utilisation dans des crèmes pour les peaux 

sèches, irritées, sujettes aux démangeaisons. 

NMF Ensemble de lactates, 

d’acides aminés, d’acide 

pyrrolidone carboxylique… 

Ces petites molécules contribuent au maintien de 

l’hydratation dans les couches supérieures de 

l’épiderme. 

S’incorporent dans les gels ou crèmes pour 

peaux sèches, déshydratées. 

Protéines de riz, de 

soie 

Végétale ou animale. Ces peptides possèdent des propriétés antistatique 

et conditionneur ce qui procure douceur de la peau 

et des cheveux. Ils renforcent la fibre capillaire. 

Gels ou crèmes adoucissants pour la peau, 

shampoings ou après-shampoings fortifiants et 

démêlants pour cheveux secs. 

Urée  Synthétique. (250) Dosée à 10% elle favorise la fonction barrière 

cutanée et réduit les pertes en eau et les irritations. 

(251) au-delà, elle exerce une action kératolytique. 

Gels ou crèmes pour le soin des peaux sèches, 

ou pour favoriser la désquamation. 

A
n

ti
-â

ge
 

Hydrocotyle  

Centella asiatica 

Poudre issue de la feuille 

sèche ou macérat 

hydroglycériné 

Riche en saponosides, polyphénols et acides 

triterpéniques, responsables d’une action 

cicatrisante, antioxydante, adoucissante. 

Utilisation du macérat sous forme de gel ou de 

crème ou de la poudre en masque, pour les 

peaux matures, sèches ou irritées. 

Collagène Végétale ou animale. C’est un hydratant, anti-âge, et réparateur cutané. 

(252) 

Sous forme de crème ou gel pour les peaux 

matures ou sèches.  
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Q10 Cofacteur enzymatique 

d’origine végétale. 

Piège à radicaux libres, augmente la synthèse de 

hyaluronate (anti-ride). 

En huile ou crème pour peaux matures, ridées. 

Gelée royale Produit de la ruche, sous 

forme pure (« bouillie » 

blanche) ou lyophilisée. 

Propriétés antiseptique, anti-inflammatoire, 

immuno-modulatrice, promotrice de la production 

de collagène. 

S’incorpore dans des préparations aqueuses 

acides, pour le soin des peaux matures (atténue 

les rides, redonne de l’éclat). 

Ginseng 

Panax ginseng 

Poudre issue de la racine ou 

extrait mou selon les 

fournisseurs. 

Riche en saponosides, vitamines et minéraux, aux 

propriétés calmantes, revitalisantes, stimulantes et 

tonifiantes. (82) 

Soins des peaux irritées, cicatrices, peaux 

matures, sous forme de gel ou de crème. 

Vitamine E Vitamine issue du germe de 

blé ou du tournesol. 

Antioxydante majeure, hydratante en renforçant le 

film hydrolipidique, activatrice de la microcirculation 

sanguine, anti-inflammatoire… 

En tant qu’additif, elle permet la conservation 

des acides gras sensibles à l’oxydation. Elle sert 

aussi d’actif pour peaux matures et/ou sèches. 

A
m

in
ci

ss
an

t 
 

Caféine 

(maté, guarana, 

théier) 

Caféine pure sous forme de 

poudre, ou extraits secs de 

plantes en contenant. 

Via deux processus, active la lipolyse des cellules 

adipeuses. 

Gel ou crème anti-poche pour le contour de 

l’œil, anticellulite, amincissant. 

Lierre  

Hedera helix 

Macérat hydro-glycériné de 

la feuille. 

Contient des saponosides aux propriétés 

décongestionnantes. (82)  

Usage traditionnel comme actif dans des gels ou 

des crèmes anticellulite. (111) 

C
ir

cu
la

to
ir

es
 

Petit houx 

Ruscus aculeatus 

Macérat hydro-glycériné 

des racines. 

Contient des saponosides et des hétérosides. Action 

sur la paroi des vaisseaux sanguins. 

Activation de la microcirculation, intérêt pour 

sérums anti-cernes. 

Vigne rouge 

Vitis vinifera 

Macérat hydro-glycériné 

des feuilles. 

Contient des polyphénols (anthocyanosides et 

flavonoïdes, résvératrol). Propriétés anti-

inflammatoire, anti-œdémateuse, anti-oxydante.  

Traditionnellement utilisé pour les troubles de 

la fragilité capillaire et les jambes lourdes.  

Gel ou crème anti-âge, anti-cernes, jambes 

légères. 
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VII. Annexe VII : Exemple de tableau archive des matières premières 
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VIII. Annexe VIII : Fiche de Préparation pharmacie 
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IX. Annexe IX : Exemple d’adaptation de la fiche de préparation aux préparations « maison » 

FICHE DE PREPARATION COSMETIQUE : 

………………………………………………………………………………. 

N° de préparation : 

 

……………………. 

Date de la préparation : …………………………………… 

Date de péremption estimée : …………………………. 

Renseignements concernant la préparation 

Type de cosmétique : ……………………………………………………………………………………………. 

Quantité théorique à préparer (en g ou ml) : ………………………………………………………… 

Quantité effectivement préparée : ……………………………………………………………………….. 

Formule et nature des ingrédients utilisés 

Dénomination commerciale N° de lot Quantité en % En g ou en mL Pesées 

     

Mode opératoire 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Préparation finale 

Référence de la recette :  

 Livre ou blog : ……………………………………. 

 Formule créée 

Type de conditionnement :……………………………………………….. 

Liste INCI : 

……………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………… 
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X. Annexe X : Fiche de Préparation crème 

FICHE DE PREPARATION COSMETIQUE : Crème hydratante visage anti-imperfections 

N° de préparation : 

1 

Date de la préparation : 22/05/23 

Date de péremption estimée : 22/08/23 

Renseignements concernant la préparation 

Type de cosmétique : Crème 

Quantité théorique à préparer (en g ou ml) : 50 g 

Quantité effectivement préparée : 51,66 g 

Formule et nature des ingrédients utilisés 

Dénomination commerciale N° de lot Quantité en % En g ou en mL Pesées 

Hydrolat Menthe poivrée 22050311 44.3 22.15 22,14 

Huile de Jojoba 20HV0022/9-00564 15 7.5 7,46 

Acide salicylique végétal 2ACT0059/3-02611 10 5 6,14 

Glycérine 20DIV0142/3 8 4 4,03 

Emulsifiant Olivem 1000 19EMU0066/5-01473 8 4 3,97 

Actif « algo’zinc » 20ACT0256/2-02378 5 2.5 3,09 

Microsphères de silice  5 2.5 2,50 

Collagène 19ACT2121/1-02613 3 1.5 1,42 

Huile essentielle arbre à thé 10008188 1 0.5 0,5 

Conservateur Cosgard  0.6 0.3 0,36 

Vitamine E 20CONS0004/2-01284 0.1 0.05 0,05 

Mode opératoire 

1. Au bain-marie à 75°, faire fondre dans un bol A l’émulsifiant mélangé à l’huile. 

2. Dans un bol B ajouter l’eau ou l’hydrolat et placer le tout au bain-marie 

3. Quand les deux phases sont à la même température et que tout l’émulsifiant est fondu, hors du feu, mélanger 

progressivement la phase B à la phase A, sans cesser de remuer énergiquement à l’aide du mini-fouet pendant 

3 minutes. 

4. Lorsque le mélange est homogène, placer le tout dans un bain-marie d’eau froide et poursuivre le mélange 

quelques minutes supplémentaires.  

5. Quand le mélange est bien homogène et refroidi, ajouter un à un chacun des ingrédients en mélangeant entre 

chaque ajout.  

6. Verser la crème dans un contenant adapté à l’aide d’un entonnoir ou d’une seringue.   

Préparation finale 

Référence de la recette :  

 Livre ou blog : …………. 

  Formule créée 

Type de conditionnement : flacon pompe en verre 

Liste INCI : MENTHA PIPERITA LEAF WATER, SIMMONDSIA CHINENSIS SEED OIL, CETEARYL 

OLIVATE, SORBITAN OLIVATE, GLYCERIN, SALIX NIGRA BARK EXTRACT, ZINC SULFATE, SILICA, 

MALALEUCA ALTERNIFOLIA OIL, BENZYL ALCOHOL, DEHYDROACETIC ACID, TOCOPHEROL 
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XI. Annexe XI : Fiche de Préparation savon 

FICHE DE PREPARATION COSMETIQUE : Savon saponifié à froid Olive Coco Karité Ricin 

N° de préparation : 

2 

Date de la préparation : 22/05/23 

Date de péremption estimée : 22/05/24 

Renseignements concernant la préparation 

Type de cosmétique : savon 

Quantité théorique à préparer (en g ou ml) : 500 g 

Quantité effectivement préparée : 502 g 

Formule et nature des ingrédients utilisés 

Dénomination commerciale N° de lot Quantité en % En g ou en mL Pesées 

Huile d’olive  5019704L1361E 27.6 138 138,74 

Beurre de karité 20BEU0032/5-00741 20.8 104 104,17 

Huile de coco 19HV0164/1-01850 13 65 65,39 

Huile de ricin 20HV0167/6-00575 8 40 39,7 

Lessive de soude (= eau + soude) B05823144408474 30.7 154 154 

 Mode opératoire 

1. Au bain-marie à 90°C faire fondre les gras durs (coco et karité) 

2. Dans un bêcher en plastique PET verser la quantité de lessive de soude nécessaire 

3. Sortir du feu le beurre de karité et l’huile de coco fondus, puis ajouter l’huile d’olive. 

4. Verser la lessive de soude dans les huiles puis mélanger à l’aide d’une spatule. 

5. Utiliser un mixeur plongeant pour poursuivre et accélérer la réaction de saponification. 

6. Cesser de mixer lors de l’obtention d’une pâte épaisse et crémeuse.  

7. Verser dans un moule en silicone, et attendre minimum 2 jours avant de démouler. 

8. Une fois démoulé et coupé en tranches, laisser sécher les savons minimum 4 semaines dans un endroit 

propre, sec, aéré, et à l’abri de la lumière.  

Préparation finale 

Référence de la recette :  

 Livre ou blog : ……………………………………. 

  Formule créée 

Type de conditionnement : pas de conditionnement 

Liste INCI : SODIUM OLIVATE, AQUA, SHEA BUTTERATE, SODIUM 

COCOATE, SODIUM RICINOLEATE 
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Serment de Galien 

 

Je jure, en présence des maîtres de la faculté, des conseillers de l’ordre des pharmaciens et 

de mes condisciples :  

 

D’honorer ceux qui m’ont instruit dans les préceptes de mon art et de leur témoigner ma 

reconnaissance en restant fidèle à leur enseignement ;  

 

D’exercer, dans l’intérêt de la santé publique, ma profession avec conscience et de respecter 

non seulement la législation en vigueur, mais aussi les règles de l’honneur, de la probité et 

du désintéressement ; 

  

De ne jamais oublier ma responsabilité et mes devoirs envers le malade et sa dignité 

humaine. En aucun cas, je ne consentirai à utiliser mes connaissances et mon état pour 

corrompre les mœurs et favoriser des actes criminels.  

 

Que les hommes m’accordent leur estime si je suis fidèle à mes promesses.  

Que je sois couvert d’opprobre et méprisé de mes confrères si j’y manque. 
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Mots-clés : 

 

- Cosmétique 

- Home-made 

- DIY 

- Galénique 

- Formulation 

- Saponification à froid   

 

Résumé : 

 

Le cosmétique, une préparation destinée à être appliquée sur le corps ou les 

cheveux afin de le nettoyer ou de l’entretenir, est habituellement fabriqué en 

laboratoire. Néanmoins, ces dernières années marquent un réel retour au 

naturel avec une volonté de consommer mieux, notamment en matière de 

cosmétique. Cela passe par l’analyse d’étiquettes, mais également par la 

préparation de produits « fait maison » par le consommateur. Ce passe-temps 

à mi-chemin entre sciences et loisirs, constitue une activité en plein essor. 

Cependant, ne s’improvise pas galéniste qui le veut, recherches et théories sont 

recommandées avant de débuter toute mise en pratique. Comprendre les 

fondamentaux de la galénique, la création d’une émulsion, d’un gel ou d’un 

savon est essentiel pour la bonne réussite de sa formule. Après avoir étudié la 

formulation, et choisi les ingrédients adaptés et de qualité auprès de 

fournisseurs fiables il ne reste plus qu’à préparer son cosmétique, en respectant 

de strictes règles d’hygiène. 

 


